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IEURS DISCOURS 
OD ecrotinaa chez les belligérants et les 

ïfcres a beaucoup parler de la paix. Plus 
1 jamais je répète : « Ne jouons pas un 

le de dupes 1 Soyons les gardiens vigi-
ntfr, les défenseurs clairvoyants des in-

térêts de notre pays. » Nous avons, en ef-
pet, sur le terrain diplomatique aussi bien 

sur le terrain militaire, à combattre 
ennemis fort habiles et que n'embar-
e jamais un scrupule de loyauté. Ils 
dament volontiers des principes ver-

ux. Ils les violent eu pratique avec un 
nquille cynisme. C'est par humanité 
'ils font la guerre inhumaine et barbare, 

ï'est par désintéressement qu'ils veulent 
iexer la Lithuanie, la Courlande, la Po-

,ogne, et s-assurer, avec la maîtrise de 
^•Orient, des avantages économiques qui 
garantiraient à la plus grande Allemagne 
fine prépondérance définitive. 

Le comte Czernin déclare : « Je ne de-
frnande ni un mètre carré ni un Kreutzer 
de la Russie. » Ce sont là des paroles des-
tinées à se concilier les sympathies des 
neutres, à faire croire au président Wilson 
qu'on est prêt à entrer dans ses vues. Mais 
kroici les faits : on se refuse à Brest-Litovsk 
à évacuer les territoires occupés, à prendre 
tes engagements réclamés par les maxima-
listée russes. Bref, les plénipotentiaires al-
lemands laissent apparaître leurs convoi-
tises si nettement que Trotzky dénonce au 
monde les menées annexionnistes des ern-
bires centraux. 
I Le comte Czernin, dans son dernier dis-
cours, s'efforçait de trouver une base ac-
ceptable de conversation sinon avec toutes 
les puissances de l'Entente du moins avec 
jes Etats-Unis II affectait de croire qu'il 
In'était séparé du président Wilson que 
bar des divergences sans importance, par 
nés modalités secondaires sur lesquelles 
l'accord serait facile avec un peu de bonne 
Volonté réciproque. ïl feignait de partager 
les conceptions idéalistes du chef de la 
gVande Republique américaine. Mais, pour 
Apprécier sa sincérité, il faut regarder les 
propositions concrètes, positives, qu'il for-
mule et aussi celles de l'Allemagne. Car, 
les déclarations du comte Czernin n'ont 
Joute leur valeur et toute leur portée que 
Rapprochées de celles du comte Hertling, 
gui les précisent et les complètent. 

Après avoir lu et médité les unes et les 
autres, nous n'avons plus d'illusion possi-
ble. Il nous faut continuer la lutte jusqu'à 
lté que nos ennemis s'avouent vaincus, 
flous les propos pacifiques des chancelle-
ries des puissance centrales n'ont d'autre 
but que de nous tromper et de nous en-

dormir. 
Le gouvernement impérial ne veut à au-

Icun prix céder un pouce de l'Alsace et de 
la Lorraine. Aucun des partis du Reichs-

'■1 

Vag, pas même le ptirH socialiste, u'est dis-
posé à la moindre concession à cet égnrd. 
La France et ses alliés sont, au contraire, 
résolus à, exiger la réparation du crime 
commis en 1871 contre le droit, car tous 
comprennent qu'il n'y a pas de paix du-
rable pour le inonde si l'iniquité est sanc-
tionnée une fois de plus par la paix brutale. 

D autre part, l'Allemagne prétend régler 
seule avec l'Autriche-Hongrie le sort de la 
Pologne. • Par le règlement général des 
questions balkaniques elle prêtera son con-
cours à son alliée et se trouvera derrière la 
Bulgarie et la Turquie pour appuyer éner-
giquement leurs ambitions territoriales 
qu'on sait n'être point modestes. 

On daigne accorder seulement qu'il n'est 
point question d'annexer la Belgique. Tou-
tefois, on se réserve de créer une agitation 
flamande en vue de la diviser et d'établir 
l'influence teutonne Quant à la Serbie, à 
la Roumanie, elles devront évidemment 
payer les frais de la guerre. 

Or, nous serions déshonorés devant l'his-
toire si nous ne consentions pas aux der-
niers sacrifices pour assurer le salut de 
ces vaillants petits peuples. Avec quelle 
émotion nous avons écouté, l'autre jour, 
le ministre de Roumanie, les représentants 
du Sénat et de la Chambre des députes 
roumains, répondant à l'admirable dis-
cours du président Dasehanel ! Les Rou-
mains, victimes dès le début de la trahi-
son russe, se sont obstinés néanmoins, 
avec un superbe héroïsme, dans une lutte 
inégale, où ils ont dû se défendre contre 
un ennemi vingt fois supérieur en nombre, 
et aussi contre le typhus et contre la faim ! 

Mais, même si notre devoir ne nous com-
mandait pas de combattre pour la Rouma-
nie et pour la Serbie comme pour nous-
mêmes, nous y serions incités par notre 
intérêt le plus certain. Quand je parle de 
notre intérêt, j'entends celui de .tous les 
alliés, de l'Angleterre, de l'Italie et même 
des Etats-Unis et du Japon. Le président 
Wilson a caractérisé la guerre actuelle en 
disant qu'il s'agissait, de débarrasser le 
monde de la domination allemande. 

Or, si les empires centraux et leurs alliés 
réalisent le plan qui découle des déclara-
tions du comte Czernin et du comte Hert-
ling, l'Allemagne sortira de cette guerre 
infiniment plus forte qu'avant Les hostilités. 
Il est difficile de croire que cet accroisse-
ment de puissance aura pour conséquence 
de diminuer ses ambitions et ses appétits. 
A quelles menaces nouvelles seraient ex-
posés les peuples civilisés ? La question est 
donc pour nous toujours la même : « Etre 
ou ne pas être ! » 

Luttons donc jusqu'au bout! 

Charles CHAUMET. 

A Travers la Presse 
«î MENSONGE DU CHANCELIER 

SUR L'ALSACE LORRAINE 

Paris, 27 janvier.. — Dans son discours, 
' i chancelier allemand, pour prouver que 

i, l'Alsace-Lorraine est bien allemande, n'a 
pas hésité à affirmer que la France s'était 
bmparée de l'Alsace-Lorraine au dix-sep-
tième siècle et que l'opération de 1871 n'a-
vait été qu'une « désannexion » restituant 
l'Alsace-Lorraine à sa vraie patrie. M. 
Gustave Hervé, en qui reparaît le profes-
seur d'histoire, réfute dans la Victoire l'au-
flacieuse thèse du successeur de Bismarck, 
réfutation qui lui paraît d'autant plus né-
cessaire qu'un certain nombre de défaitis-
tes de chez nous seraient bien capables par 
lassitude de la guerre, de se jeter sur ce 
mensonge et de l'exploiter en faveur d'une 
paix à tout prix. Ecoutons la leçon de M. 
Hervé : 

1 Pour Metz et la Lorraine annexée, aucun 
Joute possible sur leur qualité française : 

f >letz et la Lorraine annexée sont de pure 
tangue française. Metz a été incorporé à la 
France en 1550, en même temps que Toul 
H Verdun. Son annexion par l'Allemagne, 
feu 1871, est un odieux attentat qu'on ne peut 
colorer par l'ombre d'aucun prétexte lion-
hête. En fait, c'est pour avoir un glacis mi-
litaire contre la France, que l'état-major 
lllemand a imposé l'annexion à Bismarck. 

Pour l'Alsace, il y avait une ombre de pré-
texte • la mauvaise raison invoquée, c'est 
Kae l'Alsace parle un dialecte allemand, 
>e qui est vrai d'ailleurs, inintelligible aux ' 
prussiens, et qu'elle a jadP appartenu au 
Saint-Empire germanique, dont l'empire al-
lemand actuel se donne comme l'héritier. 

Le malheur, pour l'Allemagne, c'est que 
tes Alsaciens et nous nous fondons notre re-

, 'indication sur une conception démocrati-
Jrue de la patrie contre laquelle no peuvent 
rien ni les différences de langage ni les par-
chemins des anciens temps : ce qui fait la 
ftatrie, c'est la volonté des habitants d'un 
pays d'appartenir à une même nation, à 
l'exclusion de toute autre. 

; Au temps ofi l'Alsace fut incorporée à la 
France, en 1648, il n'y avait pas de patrie 
Ulemande : il y avait bien, au coeur de 
l'Europe, une agglomération d'Etats de tou-
tes grandeurs dont un, la Prusse, a fiai, 
Entre 1866 et 1870, par manger tous les an-
ires,, et dont la majorité parlait allemand; 
mais il y avait si peu d'envie pour leurs 
différentes populations de vivre d'une vie 
commune, qu'elles se battaient continuelle-
irnent entre elles. C'est au cours d'une de ces 
truerres intestines, dans laquelle la monar-
nie française était intervenue pour soute-

nir l'un des partis, que l'Alsace fut incorpo-
rée à la France au milieu du dix-septième 
«iôcle. 

I La royauté la traita comme toutes les au-
tres provinces françaises —dont plusieurs, 
telle que la Bretagne, ne parlaient d'ailleurs 
bas non plus français — sans faire de diffé-
rence pour l'accession aux grades et aux 
îiignités entre les Alsaciens et les autres 
Français. 

Quand la Révolution française éclata, ca 
fut en Alsace, dans tout le peuple et dans 
toute la bourgeoisie, un véritable délire : 
d'est à Strasbourg que Rouget de Lisle im-
provisa la « Marseillaise ». D'Alsace-et-Lor-
raine sortirent des centaines et des centai-
nes d'officiers et de généraux de la Révolu-

..tfon et de l'Empire : le maréchal Ney était 
Lorrain; Rapp, Kellermann, Kléber sont des 

..Alsaciens. La ville libre"1 alsacienne de Mul-
house, qui seule était restée indépendante, 
Enclavée dans l'Alsace française depuis un 
ïiècle et demi, avait voté- librement sa réu-
nion en 1798 à la République française. 
I Un nouveau siècle de vie commune avec 
[a France commença alors pour l'Alsace, 
pans que jamais un Alsacien, à quelque par-
ti qu'il appartînt, songeât à revendiquer la 
la nationalité allemande. 

Arriva la catastrophe de 70-71. Nu! Fran-çais n'a oublié la protestation et le serment 
Wéchirants que tous les députés d'Alsace 
pi de Lorraine firent entendre à l'Assern-
iilée nationale française, le 10 février 1871 

•^uand il leur fallut subir l'odieuse bruta-

SUR NOTRE FRONT 
i. Sur notre front, partout où besoin est 
'de nouvelles et amples mesures défensives 
sont prises, dit M. Marcel Mutin (Écho dp 
Paris) : 

■ Les travaux continuant ssns relâche Or-
Bre est donné de ne rien laisser au hasard 
de multiplier les précautions; et tout porté 
6 croire que certaines conceptions insuffi-

samment appropriées aux nécessites de 
l'heure seront rudement brisses. On n'admet 
ni routine ni erreur. La volonté de rendre 
nos lignes infranchissables anime M. Cle-
menceau et le généralissime Petain, et tous 
leurs efforts sont tendus à ceindre d'une cui-
rasse de fer toute l'étendue de nos fronts. 

D'autre part, les aviations anglaise et 
française rivalisent dans leurs expéditions 
de reconnaissances et de bombardements. 
Les photographes aériens renseignent les 
divers états-majors sur les nouveaux tra-

vaux exécutés par l'ennemi et obtiennent 
d'excellents résultats. 

 , ———-

L'Affaire Loustalot 

DE NOUVEAUX ELEMENTS 
Paris 27 janvier. — Le lieutenant Jousse-

lin a interrogé M. Loustalot, député des Lan-
des, dont là jovialité habituelle paraît s'at-
ténuer de jour en Jou. 

Au cours de récentes perquisitions prati-
quées dans !.-:sr Landes, au domicile du dé-
puté, un certain nombre do documents ont 
été saisis. C'est" au sujet de ces documents 
que M. Loustalot a été invité à s'expliquer, 
ainsi que sur d'autres pièces dont les scel-
lés -n'avaient pas encore été touchés, et qui 
ont été ouverts à cette occasion. Certaines 
explications fournies par M. Loustalot met-
tent en cause de nouveaux personnages, qui 
vont ' être entendus prochainement. 

TWîïiei contre Bonzon 
Paris, 37 janvier. — Ma Jacques Bonzon, 

qui fut. le premier défenseur de Bolo et de 
Tunnel, et se vit successivement abandonne 
par chacun d'eux, est cité à comparaître 
devant ia juridiction de ses pairs. Il fait 
l'objet d'une plainte déposée par les époux 
Turrnel qui l'accusent, : 1. d'extorsions 

« d'honoraires fantastiques»; 2. de subordi-
nation de témoins; 3. de machinations en-
vers un innocent (en l'espèce l'huissier Cou-
sin de la Chambre des députés); 4. d'inven-
tion d'un dossier politique. Mais Me Jacques 
Bonzou n'accepte pas de comparaître devant 
le conseil de l'Ordre. Il demande l'Assem-
blée générale. 

Ecole des Ponts et Chaussées 
et Ecoïe centrale 

Paris, 27 janvier. — Le « Journal officiel » 
publie : 1° Ù11 décret portant dérogation aux 
conditions d'admission à l'Ecole nationale 
des ponts et chaussées; ce concours aura 
lieu de juillet à septembre 1918; 2° un avis 
relatif au concours d'admission en .1919 à 
l'Ecole centrale, qui commenceront le 20 
mars 1915, et dont les inscriptions doivent 
être faites au secrétariat de l'Ecole avant 
le 1er mars. Les demandes de bourses de-
vront être déposées dans chaque préfecture 
avant le 20 mai 1918. 

III illïi 
Netts commençons, dans la « Pelite 

Gironde» portant la date de jeudi, une 
œuvre émouvante de Mary Floran, dont 
les succès ne se comptent plus. 

piBurtrie par 
est un drame intime, le spectacle d'une 
âme de femme torturée par la fatalité, par 
la cruauté des préjugés du monde, et qui 
renaît au souille d'un amour sincère, après 
bien des douleurs et des scènes tragiques. 

Nos lecteurs suivront avec un intérêt 
passionné les étapes de cette course au 
bonheur à travers les épreuves, 

Les Troubles de Ber 
aumîest été très sérieux 

Londres, 26 Janvier (retardée). — Des rap-
ports reçus par différents journaux anglais 
de leurs correspondants à Amsterdam se 
font à nouveau l'écho de bruits de desordres 
à Berlin. 

Le correspondant del'« Express » dit : « Des 
bruits extraordinaires d'une révolution al-
lemande courent à Amsterdam aujourd'hui. > 

Suivant ces bruits, de graves désordres 
se seraient produits à Berlin ces deux der-
niers jours. Les détails manquent, mais on 
rapporte que les émeutiere réclament la 
paix et du pain. De nombreux hommes, 
femmes et enfants auraient été blessés au 
cours d'une brutale interevntion policière. 
Il est impossible d'obtenir confirmation de 
ces bruits, mats il faut remarquer qu'il n"a 
été permis à presque aucun télégramme di-
rect, soit d'aftaires, soit de presse, ni à au-
cun message privé d'Être expédié de Berlin 
aujourd'hui. 

Les rares nouvelles qui sont parvenues 
sont arrivées par des voies détournées et 
avec des retards considérables. Aucun 
journal allemand d'hier matin n'a eu, jus-
qu'à présent, la permission d'entrer en Hol-
lande. Des questions posées aujourd'hui à 
la Bourse d'Amsterdam ont reçu la réponse 
que « il doit se passer quelque chose de gra-
ve à Berlin aujourd'hui ». 

HAMBOURG A FAIM 
Amsterdam, 27 janvier. — D'après les nou-

velles parvenues de Hambourg, la situation 
générale devient de plus en plus grave en 
Allemagne.' Non seulement la ration hebdo-
madaire promise de dix livres de pommes de 
terre n'a jamais pu être maintenue, mais le 
pain et la farine manquent trois jours par 
semaine. Les rations de viande et de graisse 
ont dû être réduites. La population de Ham-
bourg, qui passe pour être la ville de l'Alle-
magne la plus éprouvée par la guerre, ré-
clame des mesures énergiques. 

Lee Troubles d'Espagne 
L'Emeute continue à Barcelone 
Madrid, 26 janvier. — Les dépêches de 

Barcelone reçues cette après-midi signalent 
que l'agitation qui a régné les jours précé-
dents continue. Il y a eu de nouvelles ten-
tatives de pillage de boutiques et plusieurs 
établissements ont été obligés de fermer. 
Des arrestations ont encore été Opérées. Les 
autorités s'efforcent de faire respecter la li-
berté du travail et s'opposent aux tentatives 
de débauchage des ouvriers. 

LA NOUVELLE CRISE CATALANE 
Madrid, 26 janvier. — Le gouvernement a 

communiqué officiellement que, dans la 
Journée d hier, aucun événement n'est sur-
venu. Le bruit a couru dans la nuit que le 
comte de Romanones avait été mandé au 
palais, mais cette nouvelle n'est pas encore 
confirmée. 

M. LERROUX EST A BARCELONE 
Madrid, 27 janvier. — M. Lerroux est tou-

jours à Barcelone, et l'on dément la nou-
velle de son arrestation. 
UN CROISEUR DÉTACHÉ A BARCELONE 

Carthagène, 27 janvier. — Sur ordre télé-
graphique du gouvernement, le croiseur 
« Prince-des-Asturies », après avoir embar-
qué vivres et charbon, est parti pour Bar-
celone. 

eii waiso 
invite ses compatriotes 

aux restrictions 
mi aider les Alliés 

Washington, 28 janvier. — Dans une pro-
clamation demandant à tous les Américains 
loyaux d'adopter les suggestions du contrô-
le du ravitaillement, afin d'augmenter les 
exportations, le président Wilson dit : 

« De nombreuses causes obligent notre 
peuple à faire des efforts plus intenses pour 
économiser les vivres, afin de pouvoir sup-
pléer aux besoins de nos alliés en ces jours 
de difficultés et de privations. La produc-
tion réduite en Europe est due à ce que la 
plus grande partie des hommes sont occu-
pés par la guerre, au mauvais rendement 
d'une partie des récoltes, à l'élimination 
des marchés plus lointains par la destruc-
tion des navires. Cela fait retomber la char-
ge d'approvisionner ces pays en grande 
partie sur nos épaules. Le contrôle du ra-
vitaillement formule des suggestions qui, 
si elles sont suivies, nous permettront d'as-
sumer cette grande responsabilité sans 
grand inconvénient pour nous-mêmes. » 

Le président demande une diminution de 
30 % dans la consommation du blé et de ses 
produits. Il dit que les négociants ne de-
vraient, posséder, en fait de réserves, que 
70 % de celles des dernières années, et les 
boulangers 80 %, tandis que les consomma-
teurs devraient acheter des succédanés, tels 
que pommes de terre, légumes, orge, avoi-
ne, riz et ses produits. Les lundis et les mer-
credis devraient être des jours sans blé. 
I/es mardis devraient être sans viande. On 
ne devrait pas manger de porc les samedis. 
L'économie du sucre est recommandée jus-
qu'à ce que l'année soit avancée. 

M. Wilson déclare absolument nécessaire 
d'éviter toute alimentation non essentielle 
et tout gaspillage. Des restrictions suscepti-
bles de nuire à la santé ne sont pas néces-
saires. 

En conclusion, M. Wilson fait appel à. la 
grande communauté féminine, qui coopère 
loyalement avec le contrôle du ravitaille-
ment au succès de la campagne d'économie 
d-c vivres. 

LE PAIN DE LA VICTOIRE 
Le président Wilson a signé un décret con-

forme à son appel au peuple américain. Le 
décret annonce la fabrication d'un pain dit : 
« Pain de la victoire, » dont la formule con-
tiendra 20 % de céréales autres que le blé, et 
aui sera mis eîi vente à partir du 24 février, 
date tombant, un mardi, à partir duquel ce 
jour deviendra un second jour sans porc. 

Les États-Unis et ia Question 
d'Alsace-Lorraine 

Washington, 27 janvier. — Les milieux of-
ficiels à Washington considèrent que la dé-
claration du comte Hertling visant l'Alsace-
Lorraine ne peut même pas retenir l'atten-
tion. 

Interdiction de la Pêche 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 janvier 1918 

tT6) 

ntllAofflm 
Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE LU 

La Dernière des [Marquises 
s^ de Libernières 

f Suite) 

—Trois cent mille francs, dit la marquise 
•e Libernières. Mon notaire, justement, 
Ment de me remettre un acompte sur ie prix 
8'une de mes forêts qu'il a vendue. 

— C'est bien dit Gabriel. On peut com-
atencer avec ça. 
j — Va, flt-olle, en la poussant vers la porte... 
»ux quatre-chemins, sous le «ros chône... Je 

réjouis. 
•Son frère sortit: elle passa en hâte dans 

tan appartement, ouvrit son coffre-fort y 
prit un portefeuille en, monta rapidement, à 
l'étage supérieur. Entrée dans la chambra 
de Oabnel. Ehe s'y enferma» 

vû».cS.tte f^ï^J0' sltui,s m deuxième étage, Jiait suivie d'une enfilade de. plusieurs piè- s 
fcea dépendant les unes des autres, dianosl-'' 

tion incommode propre aux habitations 
d'autrefois. 

Se dévêtir, passer un- costume masculin, 
glisser son revolver dans une poche, poser 
sur sa tête un chapeau de feutre dont les 
ailes baissées dissimulaient les cheveux et 
le visage fut, pour la marquise de Liber-
nières, l'affaire de quelques instants. 

Elle allait descendre par un escalier dé-
robé, quand le bruit d'une auto stoppant de-
vant le perron du château la fit sursau-ter 

Elle avait entendu partir son frère Ce 
notait sûrement pas lui qui revenait. 

— Alors qui ? 
Une sueur d'angoisse perla subitement 

aux tempes de la marquise. Elle s'approcha 
de la fenêtre, et, malgré le crépuscule qui 
venait elle reconnut, an milieu de plusieurs 
hommes gravissant le perron, le commis-
saire de police qui, quelques mois aupara-
vant, procédait sur ces mêmes lieux, a l'ar-
restation de Mildred. 

Lionnette poussa un cri rauque Ses deux 
poings se crispèrent en un geste de rage. 

Comment faire, maintenant ? Comment 
sortir sans être vue de ce château de mal-
heur .dent toutes les fssues, sans doute 
étaient gardées déjà ? 

Ello courut à la porte, l'ouvrit, décidée h 
louer du revolver s'il le fallait, mais h sor-
tir, a se sauver quand même. 

Vains espoirs. . 
Des pas retentissaient dans l'escalier so-

nore de« voix montaient en un chuchotte-
nient étouffé. Et le bruit de ces pas et celui 
de ces voix disaient que ceux qui venaient 
s'emparer d'elle étaient en nombre. 

Tenter la lutte serait folie. 
Trajauéau aJïoiia^la. j^arfluis^ {tÊiexma Jai". 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FRONT FRANÇAIS 

Du S6 Janvier (S3 heures) 
Actions d'artillerie parfois violentes dans 

la région de la BUTTE DU MESNWet sur 
la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE dans 
le secteur du MORT-HOMME. 

Nos sections de défense contre avions 
ont abattu, dans la journée du 25 janvier, 
trois appareils allemands. 

Du ST Janvier (14 heures) 
Aucun événement à signaler au cours 

de la nuit en dehors de deux tentatives de 
coups de main sur nos petits postes de la 
région de la FAVE, qxù ont échoué sous 
nos feux. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 26 Janvier (SO heures 55) 
Au cours d'un coup de main effectué 

cette nuit par l'ennemi sur un de'nos pos-
tes au sud de FbNTAlNE-LES-CROl-
SïLLES, deux de nos hommes ont,disparu. 

Un détachement allemand a été rejeté 
ce malin du nord de PASSCHENDAELE 
par nos feux d'infanterie et de mitrail-
leuses. 

Du 2*7 Janvier (après-midi) 
Aucun événement important à signaler 

en dehors de quelque activité de l'artillerie 
allemande vers R1BECOURT (sud-ouest de 
Cambrai). 

 *—, 

Extension du Front britannique 
au Sud de Saint-Quentin 

Londres, 26 janvier. — Les Anglais ont 
pris à leur charge une autre portion du front 
ouest et aujourd'hui la ligne britannique 
s'étend légèrement au sud de Saint-Quentin. 

Cette extension s'est faite sans bruit, à la 
faveur du temps qui, ces derniers jours, a 
été peu propice aux combats. Les Allemands 
ne s'en sont aperçus que l'avant-dernière 
nuit, lorsqu'ils ont tenté d'exécuter un coup 
de main contre ce qu'ils croyaient être fran-
çais. 

Parie, 27 janvier. — Le « Journal officiel» 
publie un décret prorogeant pour une nou-
velle période d'un an, à compter du 1er jan-
vier 1918, les interdictions de pêche pronon-
cées par les décrets des 10 décembre 1909, 13 
mars 1911, à l'exception de celles concernant 
les fleuves et rivières des départements de 
la Gironde et de la Loire. Los interdictions 
de pêche prononcées par le décret du 31 jan-
vier 1917 concernent les fleuves et rivières 
du département de la Gironde. 

porte, la verrouilla sur ello. Cela lui donne-
rait du temps. 

D'un geste machinal, elle mit la main 
sur son revolver... Le froid do l'acier figea 
son sang dans ses veines. 

Au-dessous d'elle, on la cherchait. Des 
gens allaient, venaient. Une voix dominait 
donnant des ordres 

Elle entendit monter à l'étage ou elle s'é-
tait réfugiée. , ' .\ 

Alors, de pièce en pièce elle recula, Inter-
posant entre elle et la justice une série ds 
portes verrouillées qu'il faudrait, enfoncer... 
Cela lui ferait gagner du temps, ruais à 
quoi bon ? Comment sortirait-elle de la sou-
ricière dans laquelle alle-mème venait de 
s'enfermer? . " 

Car c'était bien vraiment une eourwjiere 
que cette sorte de cabinet voûté, exigu, 
sans meubles, avec, tout au fond, une anti-
que porte basse. 

La marquise l'explorait d'un regard de 
bête traquée. 

Soudain, elle se précipita en avant, en 
étouffant avec peine un cri de joie sau-
vage. % 

« Fallait-il qu'elle fût affolée, pour n'a-
voir pas pensé à cela 1 » 

Cette porte massive, cloutée de clMïvilles 
de fer, conduisait à la plate-forme d'une 
di ; vieilles tours qui flanquaient *e châ-
teau. Dans cette tour, un escalier en coli-
maçon, aux marches de pierre; au fond, 
de >:et escalier, un souterrain aboutissant 
à la rivière. 

Taillé dans le. roc, ce souterrain était 
en parfait état. La marquise le savait pour 
l'avoir visité comme l'une des curiosités 
du château» Elle savait aussi que, du côté 
de la to.ur< a^cuna portjô Ojien fièfégdait 

La Flandre indépendante ! 
UNE MANOEUVRE DU GOUVERNEMENT 

ALLEMAND 
Amsterdam, 26 janvier. — La « Voix du 

Peuple » de Leipzig, journal socialiste mi-
noritaire, accuse le gouvernement impérial 
de tenter avec les Flandres une manœuvre 
identique à celle qu'il a organisée avec la 
Courlande, en faisant déclarer ia Flandre 
« nation indépendante » par une poignée de 
Flamands gallophobes aux gages de l'Alle-
magne. 

Ainsi, la diplomatie germanique pourrait 
dire aux alliés qu'en vertu du droit qu'ont 
les peuples gouvernés à disposer d'eux-mê-
mes et de choisir leur forme de constitution, 
le « statu quo » politique d'avant-guerre est 
impossible en Belgique, puisque la moitié 
de la population des pays habitant les Flan-
dres se serait déclarée contré ce « statu 
quo ». 

Le journal minoritaire espère que le gou-
vernement n'ira pas jusqu'au bout de cette 
entreprise et fera à temps machine arriè-
re, car aucune paix ne sera, possible en Eu-
rope avec des manœuvres révélant une telle 
duplicité. 

A LA COMMISSION PLENIERE OU REICHSTAG 

Von Kuhlmann 
parle encore ! 

H reconnaît que les Bolcheviks 
ne tendent pas 

à une Paix proche et honnête 

L'Aveu de notre Victoire 
de Verdun 

Paris, 27 janvier. - - Un document émanant 
de la première armée allemande, daté du 
2 décembre et intitulé : « Enseignements ti-
rés des derniers combats de Verdun, » est 
tombé entre les mains françaises. 

Ce document, bien qu'un peu ancien, con-
tient des appréciations intéressantes sur nos 
procédés d'attaques. Il reconnaît que les 
Français ont remporté un « grand succès : 
284 officiers, 11,000 hommes, 115 canons et 
plus de 100 mitrailleuses sont tombés entre 
les mains des Fraïiçei». » 

L'ennemi avoue, nc*ons-le, que toutes ses 
organisations nous étaient connues et que 
toute résistance a été impossible. En même 
temps qu'un hommage adressé à nos soldats, 
c'est la reconnaissance de la valeur éprou-
vée de l'état-major français. 

Dix Avions boches descendus 
Six antres forées d'atîerrtr désempares 

Londres, 26 janvier (officiel). 
Hier, l'aviation a de nouveau montré une 

grande activité. Dès que l'épaisse brume 
du matin se fût dissipée, nos pilotes ont 
continué leurs opérations de réglages et 
pris de nombreux clichés des zones avant 
et arrière ennemie? 

Ils ont jeté des bombes sur les impor-
tantes voies de garage de COURTRA1, les 
cantonnements de ROULERS et un certain 
nombre d'autres objectifs. 

La lutte aérienne, qui a été vive sur tou-
te l'étendue du front, s'est terminée entiè-
rement à notre avantage. Dix appareils al-
lemands ont été abattus et six autres con-
traints d'atterrir désemparés. Un-des nô-
tres n'est pas rentré. •* 

Us ont jeté, au cours de la nuit, plus de 
huit mille kilos de projectiles et plusieurs 
d'entre eux ont pu effectuer deux raids. 
Cinq importants aérodromes de la région 
de GAND et des cantonnements de là ré-
gion de DOUAI ont été bombardés. Plus de 
cent bombes ont été jetées sur un nouveau 
champ d'aviation à l'ouest de Tournai. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Un superbe Hommage de Catalogne 
au Maréchal Jof f re 

Paris, 26 janvier. — A l'Ecole militaire, 
une nombreuse délégation d'Espagnols, 
ayant à sa tête MM. Santiago Andreu, avo-
cat, ancien adjoint au maire de Barcelone; 
Pierre Balmaira, président du Centre cata-lan de Paris, accompagnés de MM. Léon 
Nerel et Emmanuel Brousse, députés des 
Pyrénées - Orientales, est venue remettre au 
maréchal Joffre un riche album illustré par 
les artistes catalans, contenant des poésies 
et des dédicaces des plus grands poètes et 
écrivains catalans et portant plus de cent 
mille signature* d'habitants des principales 
villes de la Catalogne. C'est le journal « la 
Publicidad », qui mène vaillamment une 
campagne francophile, qui a pris l'initia-
tive d'offrir ce magnifique souvenir au ma-
réchal Joffre. 

La remise en a été faite officiellement par 
M. Santiago Andreu, qui, en quelques phra-
ses vibrantes, a exalte les vertus militaires 
du vainqueur de la Marne et dépeint l'affec-
tion enthousiaste de tous les habitants de 
la Catalogne pour le maréchal Joffre, d'ori-
gine catalane. 

En termes émus, le maréchal Joffre a ex-
primé sa reconnaissance pour la délicate 
attention dont il était l'obiet de . la part de 
Barcelone, des grandes cités de Catalogne, 
des artistes, des littérateurs et des poètes 
catalans, et, au milieu des acclamations, il 
a promis à la délégation d'aller à Barcelone 
aussitôt après la guerre? 

L/ES EVENEMENTS DE RUSSIE 

LENINE LACHERAIT TROTZKY 
4 ' 

L'OCCUPATION DE LA BESSARABIE 
PAR LES ROUMAINS 

Bâle, 26 janvier. — On mande de Berlin : 
Au cours de la séance tenue aujourd'hui 

par la commission plénière du Beichstag, M. 
de Kuhlmann a repris la parole pour répon-
dre à divers orateurs. 

Le député Stresemann ayant exprimé le 
souhait que les hommes d'Etat allemands 
prissent plus souvent la parole en public et 
répondissent rapidement aux manifestations 
des hommes politiques des autres pays, M. 
de Kuhlmann a déclaré qu'il était en prin-
cipe d'accord avec le désir que t les ministres 
allemands sont beaucoup plus qu'en Angle-
terre les chefs de leurs départements et s'oc-
cupent beaucoup plus des affaires qui y sont 
traitées ». 

Bappelant la campagne de M. Dernburg 
comme secrétaire d'Etat aux colonies, M. de 
Kuhlmann a ajouté qu'il verrait sans déplai-
sir cette habitude se développer en Allema-
gne, car il sera tant mieux si le gouverne-
ment saibit l'occasion d'agir directement sur 
l'opinion publique du pays. 

Bépondant au comte Westarp qui s'il n'a 
pas prononcé le mot '« annexions » a préco-
nisé cependan des agrandissements fondés 
sur le-, succès militaires, M. de Kuhlmann a 
déelwé • Comme je l'ai, dit hier longue-
ment le gouvernement, étant donnés ses 
principes et tout son passé, ne peut absolu-
ment pas adopter ce point de vue. » 

Bépondant à la question posée par le 
comte Gamp, conservateur, M. de Kuhlmann 
déclare : 

« Je puis donner l'assurance que la fixa-
tion de nos buts de guerre est et rut l'objet 
de délibérations très approfondies lors de 
très fréquents échanges de vues entre les 
dirigeants de la politique et les chefs mili-
taires, notamment avant le début des négo-
ciations. J'attache de l'importance, devant 
certaines allusions faites dans la presse, à 
relever que sur ces questions en général il 
n'y eut pas la moindre divergence de vues 
digne d'être signalée. » 

Après avoir exprimé l'avis, en réponse à 
une demande, du socialiste Ledebour, que 
la Finlande et l'Ukraine étaient qualifiées 
pour une action diplomatique indépendante, 
M. de Kuhlmann a abordé la question des 
comptes rendus des négociations de Brest-
Litovsk. 

« La longueur des négociations, a-t-il dit, 
et les difficultés de traduction rendent diffi-
cile l'établissement d'un texte authentique. 
Je ne puis assumer la responsabilité de la 
publication des détails que dans une certai-
ne limite. » 

M. de Kuhlmann déclare ensuite que le 
député Naumann a parlé des bolcheviks avec 
une certaine tendresse qu'il ne peut pas par-
tager. 

« Parlons franchement : Par deux fois 
dans la discussion, M. Trotzky m'a déclaré 
nettement : « Notre gouvernement n'a pas 
» d'autre fondement que la force. Les bol-
» oheviks s'appuient simplement sur la force 
» brutale. Leurs arguments sont les canons 
» et les mitrailleuses. Les divergences de 
» vues sont aplanies de façon~radicale et 
» satisfaisante par la suppression de l'ad-
» versaire. » Les bolchevlcks prêchent bien, 
mais pratiquent cela à un autre aspect Ils 
reconnurent la Bépublique du peuple fin-
landais et ne mirent jamais en discussion 
le droit de cette Bépublique de recevoir des 
représentants diplomatiques, mais quand 
dans la pratique il s'agit d'envoyer ces re-
présentants, ils font les plus grandes diffi-
cultés. » 

Passant a la question polonaise traitée 
par M. Naumann, M. de Kuhlmann décla-
re :« La question est extraordinairement 
importante. La preuve en est déjà dans le 
l'ait que, malgré les conversations prélimi-
naires qui sont en cours déjà depuis plu-
sieurs mois, qui sont poussées par l'Autri-
che autant que par l'Allemagne avec tout 
le zèle possible, elle n'est pas encore assez 
mûre pour être l'objet d'une communica-
tion. » 

Faisant allusion au tract vraisemblable-
ment inspiré par les socialistes minoritai-
res allemands, et qui répand les idées 
des bolcheviks, M. de Kuhlmann a décla-
ré : «Je ne voudrais pas nier le désir de 
paix des bolcheviks, mais des déclarations 
comme celles qui m'ont été faites à plu-
sieurs reprises par les maximalistes laissent 
cependant supposer que ces messieurs pour-
suivent encore une autre politique que celle 
tendant à uns paix franche et honnête avec 
les gouvernements bourgeois des puissan-
ces centrales, qu'on hait à mort. » 

M. de Kublmann a terminé ainsi : « Ce 
que je puis dire après ces débats, c'est que 
je pars avec une confiance et■ une tranquil-
lité accrues pour continuer les difficiles né-
gociations qu'il reste a conduire. Vous pou-
vez avoir confiance que le sérieux désir de 
paix des dirigeants de l'empire qui existe 
nous incitera aussi, à l'avenir, à suivre avec 
la plus grande objectivité et la plus grande 
patience le chemin qui peut conduire à une 
paix raisonnable et honorable, puis à re-
connaître avec gratitude que ces débats 
nous ont assuré en l'espèce des bases plus 
larges et plus fortes qu'elles ne l'étaient 
auparavant. » 

Nous avons annoncé que les Roumains 
avaient désarmé des maximalistes en Bes-
sarabie. Rappelons à ce sujet que déjà, à 
la fin de décembre, les Roumains avaient 
occupé en Bessarabie le bourg de Laliovo 
et plusieurs villages, ce qui leur avait 
valu une note comminatoire de Trotzky. 
Aujourd'hui, par l'occupation de la pro-
vince, ils paraissent avoir fait leur jonc-
tion avec la République ukranienne située 
de l'autre côté de la Bessarabie. Au sur-
plus, les renseignements concordent à re-
présenter l'armée roumaine comme bien 
entraînée, en bonne forme et décidée à 
continuer la lutte. 

Un Gouvernement révolutionnaire 
roumain se constitue à Odessa 

Stockholm, 27 janvier. — On annonce la 
constitution à Odessa d'un gouvernement 
révolutionnaire roumain sous la présiden-
ce de Rakovski, proclamant la déchéance 
du gouvernement légal, et promettant 
d'être bientôt à Jassy et à BucaresL. 

Les Projets de la Commission 
révolutionnaire d'Odessa 

Odessa, 26 janvier. — La commission mili-
taire révolutionnaire, comprenant des re-
présentants du Comité central russe sur le 
front de Boumanie, de plusieurs navires de 
guerre, d'ouvriers sans travail et d'organisa-
tions maximalistes, a été formée dans le 
but de diriger les affaires d'Odessa. Elle s.e 
propose de confisquer les biens des riches 
pour les donner aux sans-travail, et aussi 
de confisquer les dépôts de coffre-forts et 
des banques. 

Le Gouvernement roumain écarte 
les Russes de son Territoire 

Pétrograd, 26 janvier. — Le gouvernement 
roumain a pris toutes les mesures nécessai-
res pour que les troupes russes évacuent le 
territoire roumain. Cela ne s'applique pas 
aux troupes ukranien'nes sous les ordres de 
la Bada. 

LES RECRIMINATIONS DES SOCIALISTES 
Bâle, 27 janvier. — Voici les passages les 

plus caractéristiques des observations pré-
sentées par divers députés socialistes à la 
grande commission du Reichsta.g et auxquel-
les von Kuhlmann a dû répondre, comme 
on a pu le voir plus haut. 

Le député socialiste David a déclaré no-
tamment : « Les résultats jusqu'ici obtenus 
par les négociations sont maigres et peu sa-
tisfaisants. Un traité avec l'Ukraine seule 
serait une chose entachée de doute. L'espé-
rance mise dans la guerre sous-marine, qui 
devait mettre l'Angleterre sur les dents en 
six mois, ne s'est pas réalisée. En ce qui 
concerne la Belgique, le gouvernement de-
vrait faire une déclaration positive : Si on 
nous rend nos colonies, nous rendrons la 
Belgique. » 

M. Nanmann, radical, a réclamé égale-
ment une déclaration positive au sujet de la 
Belgique, et que le droit des peuples a déter-
miner leur sort soit adopté comme idée fon-
damentale. L'Allemagne ne peut d'ailleurs 
pas traiter autrement que sur la base de 
l'intégrité territoriale de l'empire. L'Allema-
gne a fait la guerre pour défendre l'empire, 
mais les annexionnistes, comme l'indisci-
pliné Tirpitz et le parti de c la Patrie alle-
mande », ont saué l'autorité de l'Etat dans 
une mesure inconnue jusqu'alors. 

Enfin M. Haase, socialiste minoritaire, a 
reproché aux délégués allemands de Brest-
Litovsk d'avoir par leur attitude rendu plus 
difficiles les négociations. 

UN APPEL DES SYNDICATS 
Zurich, 27 janvier. — Les comités direc-

teurs des Syndicats se sont réunis à Berlin 
et ont décidé de lancer un appel à tous leurs 
membres en faveur de la paix sans an-
nexion. 

TOUS LES MEETINGS INTERDITS 
Zurich, 27 janvier. — Etant donnée la ten-

tion politique actuelle en Allemagne et l'ef-
fervescence qui règne dans tous lés milieux, 
les réunions sont interdites partout. Un 
meeting où Scheidemann devait parler au-
jourd'hui à Leipzig a été interdit. 

Notaire 
Paris, 27 janvier. — Est nommé notaire à 

Bordeaux, M. Naigret, en remplacement de 
M. Lamaude. 

L'Entente ne règne plus 
Pétrograd, 26 janvier. — On assure qu'il 

y a des divergences de vues entre Lénine 
cl Trotzky. Ce dernier, revenu découragé 
de Brest, 'comprendrait enfin qu'il faut ac-
cepter les conditions allemandes et l'am-
putation de la Russie. Lénine refuserait 
encore de signer une pareille paix. Il es-
time qu'en refusant d'aller à Brest-Litovsk 
les Russes hâteront l'avènement de la ré-
volution en Allemagne, car le gouverne-
ment allemand ne pourra pas cacher le 
vrai motif de la rupture. Et la preuve 
qu'une telle éventualité l'inquiète beau-
coup, c'est que dès maintenant il essaie 
d'habituer l'opinion publique et fait cour-
rir le bruit que par suite de difficultés in-
térieures le conseil des commissaires ne 
sera peut-être pas en mesure de reprendre 
les négociations le 29 janvier. Or, dit Lé-
nine, le peuple allemand comprendra fort 
bien que les difficultés intérieures qui exis-
tent en effet commandent justement au 
conseil des commissaires la conclusion de 
la paix immédiate. Toute la responsabilité 
de la rupture retombera donc sur Luden-
dorff et sa bande. 

Pour détendre la Constituante 
Pétrograd, 26 janvier: —-Et- gouvernement 

militaire cosaque a autorisé le général 
Alexeieff à former une armée de volontaires 
pour la défense de la Constituante. 

La Situation s'aggrave en Finlande 
Viborg, 26 janvier. — Le combat entre les 

gardes rouges et les gardes blanches appar-
tenant aux milieux instruits prend des pro-
portions graves. Les autres villes de Finlan-
de envoient à Viborg des gardes rouges avec 
des soldats. 

Helsingfors, 26 janvier. — La réunion du 
Sénat, finnois a été dispersée par les social-
démocrates, soutenus par la flotte et le So-
viet de la région. 

Le Sénat proteste contre l'intervention des 
soldats et des marins russes dans les affai-
res intérieures de la Finlande. 

Le président du Sénat aurait été arrêté. 
Helsingfors, 25 janvier. — Le Sénat avait 

envoyé un ultimatum au gouvernement rus-
se exigeant que celui-ci « cesse de fournir 
des armes aux bandits finlandais qui, avec 
la collaboration de la soldatesque russe, ré-
pandent le sang du pays ». Le texte de la 
réponse qui vient d'être publié mentionne 
la promesse de faire restituer les armes prê-
tées. 

On sait que le mouvement insurrection-
nel qui sévit en Finlande est dirigé par le 
social-démocrate Manner, membre de la 
Diète, et se développe sous l'influence d'une 
propagande à laquelle se livrent dans tout 
le pays les gardes rouges et les soldats et 
matelots russes. La dissolution de la Diète et 
la constitution d'un gouvernement socialis-
te étaient réclamées par les révolutionnai-
res. 

Les Maximalistes envoient des Renforts 
en Ukraine 

Pétrograd, 26 janvier. — Suivant un jour-
! nal, les maximalistes ont retiré de l'artille-

rie du front pour l'envoyer dans la direction 
de Kiew. Dix-huit batteries sont arrivées 
dans les gares de Kalinovitony et de Luo-
vets. . • 

L'Agitation antibolchevik s'accroit 
Pétrograd, 26 janvier. — L'indignation 

contre les maximalistes, provoquée par la 
dissolution de la Constituante, gagne les 
éléments jusqu'ici les plus indifférents de 
la population. Des réunions et des manifes-
tations ont eu lieu dans un grand nombre; 
de villes; la plupart finissent par des ba-
garres avec effusion de sang. 

A Samara, la garde rouge, qui faiblissait, 
ouvrit la prison Mayaky, où sont détenus 
des criminels de droit commun, eit arma 
plus de trois cents forçats contre la popu-
lation. 

On s'attend à ce quo le comité exécutif du 
Syndicat des employés des postes et télé-
graphes déclare la grève générale pour pro-
tester contre le régime de terreur établi par 
les commissaires du peuple. 

D'autre part, la chasse aux députés de la 
Constituante continue sur les ordres de 
Trotzky; de nombreuses cellules ont été/ 
préparées dans le bastion de Traubotzkoff, 
à Pétrograd, pour recevoir les députés ainsi 
arrêtés. 

La Peste et le Choléra au Caucase 
Berne, 26 janvier. — De nombreux cas 

mortels de peste ont été constatés à Ba-
toum et dans les environs. Le choléra asia-
tique s'est également déclaré à Bakou, et il 
se propage rapidement sur les bords de la 
mer Noire. 

Les Négociations île Bmt-Litom 
UNE ENTREVUE ENTRE DELEGUES TURCS 

ET UKRANIENS 
Bâle, 26 janvier. — On mande de Constan-

tinople : 
Les délégués turcs ont eu, ie 17 janvier, à 

Brest-Litovsk, une entrevue privée avec les 
délégués de l'Ukraine. 

Après avoir rappelé les anciennes rela-. 
tions historiques existant, entre les deux 
pays et avoir établi qu'on ne se trouvait pas 
vis-à-vis les uns des autres comme belligé-
rants, mais comme anciens amis, on est 
passé à la discussion des questions qui de-
vront être résolues dans le traité de paix 
avec l'Ukraine. 

Il a été établi aue même lorsque les rela-
tions seront rétablies avec la Bussie, un traité 
avec l'Ukraine pourra être conclu. 

Il est, en effet, très important pour la Tur-
quie de connaître les frontières politiques de 
l'Ukraine. Ce n'est qu'après que ce point aura 
été éclairé qu'on pourra discuter les problè-
mes # rapportant à la mer Noire. La délé-
gation ottomane a déclaré que la réponse aux 
questions posées n'était pas urgente, et que 
les Ukraniens pouvaient les discuter à loisir 
et étudier s'ils n'avaient pas eux-mêmes de 
questions à posar. 

Le premier délégué de l'Ukraine répondit 
que du temps où l'Ukraine ne faisait pas 
encore partie intégrale de l'empire russe, 
les Ukraniens se mesurèrent plusieurs fois 
sur les champs de bataille avec les Turcs; 
mais ces luttes n'éveillèrent aucun senti-
ment de haine contre la Turquie, elles 
avaient au contraire fait naître des senti-
ments d'admiration pour le courage et les 
vertus des Turcs. 

Les délégués ottomans remercièrent l'ora-
teur pour les sentiments amicaux exprimés 
à l'égard de la Turquie. Ils montrèrent la 
nécessité qu'il y a de formuler certains 
points de vue et' certains principes. La Tur-
quie n'est pas directement intéressée à la 
frontière occidentale de l'Ukraine; par corn 
tre, elle devra connaître ses frontières orien-
tales et méridionales, pour savoir qui ella 
aura comme voisin sur la mer Noire. Le^ 
délégués ottomans demandèrent des éclair-
cissements à ce sujet et prirent acte avec 
satisfaction des déclarations selon lesquellej 
la flotte de la mer Noire appartient actuelle-
ment à l'Ukraine; il fut ensuite établi qua 
la question de la Perse ne rentre pas dan? 
la sphère d'influence de l'Ukraine. 

Pourparlers économiques 
Bâle, 27 janvier. — On mande de Brest-

Litovsk : 
« Hier ont eu lieu des négociations germa-

no-austro-russes se rapportant principale-
ment au rétablissement des communications 
entre les pays respectifs. Ces pourparlers 
seront continués. » 

La Pologne à la Conférence 
de Brest-Litovsk 

UN TELEGRAMME DE KUHLMANN 
A KUCHARZCEWSKf 

Zurich, 26 janvier. — Von Kuhlmann a 
adressé à M. Kucharzcewski, président du 
conseil polonais, le télégramme suivant : 

« Le chancelier m'a transmis le télégram-
me de Votre Excellence du 17 janvier. J'ai 
l'honneur de répondre à Votre Excellence, 
au nom du chancelier, que les vœux expri-
més par le représentant du gouvernement 
polonais de participer aux négociations de 
Brest-Litovsk ont rencontré notre entier as-
sentiment. 

» Comme Votre Excellence l'aura appris 
par les communiqués des négociations, les 
représentants de j'.Miemagne et de l'Autri-
che-Hongrie ont proposé la participation 
des plénipotentiaires du pouvoir suprême 
national de l'Etat indépendant polonais aux 
négociations de paix afin de représenter les 
désirs de cet Etat. A notre profond regret 
un accord n'a pu se faire sur cette proposi-
tion parce que la délégation russe n'a voulu 
reconnaître ni l'indépendance de l'Etat polo-
nais, ni la légalité du gouvernement polo-
nais actuel. 

» Pour le moment, une interruption es! 
survenue dans les négociations politiques 
par suite du départ du premier plénipoten-
tiaire russe Trotzky. Après la reprise des 
négociations, je ne'manquerai pas de reve-
nir auprès de la délégation russe sur le dé-
sir e.xp"rimé par le gouvernement polonais. < 

n 
ON S'INJURIE A LA CHAMBRE 

Zurich, 27 janvier. — A la Chambre autrln 
chienne, les débats ont été des plus mouve-
mentés. Le nationaliste allemand Jerzabe!* 
ayant accusé les socialistes autrichiens d'a-
voir trahi l'Autriche et d'être corrompus par 
l'or étranger, un tumulte inouï s'est déchaî-
né dans l'hémicycle. Pendant plusieurs mi-
nutes on n'entendit que les cris de :« Ban-
dit ! Vil coquin 1 Canaille ! Voyou 1 », etc. 

UNE DECLARATION SYMPTOMATIQUE 
Zurich, 27 janvier. — A la Chambre autri-

chienne, un-député, le colonel Dazinsky, a 
déclaré : « Les ennemis de l'Allemagne ne 
sont pas ceux de l'Autriche ; c'est pourquoi 
nous n'avons nullement besoin de nous sa-
crifier jusqu'au dernier pour l'Allemagne. 
Nous n'avons pas besoin d'expirer pour que 
l'Allemagne soit sauvée. La France n'a ja-
mais été l'ennemie de la monarchie austro-
hongroise. » 

En Italie 
Les Complices de Von Gerlach 
Rome, 27 janvier. — Le tribunal suprême/ 

de guerre, présidé par le général Morrone, 
ancien ministre de la guerre, a rendu hier 
soir son arrêt au. sujet du recours formé 
par Archita Valente, Ambrogetti, Raspaglie-
si et Garcea, qui avaient été condamnés pat 
le tribunal militaire pour haute trahison -. 
le premier aux travaux forcés à perpétuit6 
et les autres à des peines variant de trois à 
cinq aus de réclusion. Le tribunal suprême 
a rejeté le reoours. 

On se rappelle que Mgr von Gerlach, qui 
était impliqué dans cette affaire, avait été 
condamné par contumace à la peine de 
mort. 

Une Cousine du Kaiser serait 
à Rome 

Home, 26 janvier. — Suivant un journa) 
da Gênes, un» cousine de Guillaume H sa 
trouve à Rome, où elle dirige depuis phi-
sieurs années le noviciat des Dames du Sa-
cré-Cœur. Ce journal s'étonne que cette per< 
sonno soit maintenant dans ce poste et qu'el-

, le n'ait pas été déjà invitée à se retirer en 
I pays neutre ou en Allemagne. 

l'entrée. Du côté de la rivière, pas davan-
tage. 

La sortie n'était qu'à quelques pas du 
rendez-vous auquel l'attendait son frère. 

C'était le salut. 
De ses mains nerveuses, dont l'instinct 

de la conservation décuplait la force, la 
maa-quise tira les lourds verroux de la por-
te antique, qui grinça lugubrement sur ses 
gonds rouillés. 

Tremblante de frayeur, tournante de ra-
ge Impuissante, suraxci-tée et seule toul a 
la fois, la fugitive recula avec une indici-
ble terreur devant l'abîme de ténèbres dans 
lequel elle devait descendre. 

Mais, derrière elle, le pêne de la pre-
mière serrure avait sauté; la porte, enfon-
cée, cédait avec des craquements sinistrés. 

11 y en avait deux encore, plus solides, 
qui se défendraient mieux. La marquise 
avait donc le temps de rejoindre son frère-
avant qu'on s'aperçût de sa fuite, mais le 
plue léger retard pouvait la perdre. 

Tête baissée, elle fonça dans l'abîme 
noir qui s'ouvrait devant elle. 

Et, les veux dilatés comme pour y en-
fermer le peu de clarté mourante que lais-
sait tomber, par l'ouverture de la plate-
forme, cette dernière heure du jour, la 
main aux murs, dentales aspérités cente-
naires"" déchiraient sa peau délicate, elle 
commença à descendre. 

D'un mur à l'autre, des araignées avalent 
tendu leurs toiles. La fugitive les déchi-
rait en passant et sentait avec horreur son 
visage altier s'embroussailler dans le tis-
su visqueux qui flottait derrière elle com-
me las pans légers d'un voile. 

P-ajr instant, un mince filet de lumière fil- A 

trière. Des chauves-souris apeurées entraient 
et sortaient, fouettant du battement de leurs 
ailes le visage de la fugitive. Dérangés dans 
leur retraite, des rats fuyaient. Elle les sen-
tait passer sur elle et le frisson du dégoût 
S'ajoutait à celui de la peur. 

Qu'elle la trouvait haute cette tour 1 
Quand donc arriverait-elle au souterrain 

où* elle pourrait marcher tout droit sans 
craindre de. trébucher à chaque pas comme 
sur ces marches branlantes ? -

Branlantes, oui! Elles le devenaient d-e 
plus en plus à mesure (pie l'on descend*ut 
davantage, et une nouvelle angoisse plus 
épouvantable encore s'ajoutait à toutes cel-
les que la marquise endurait déjà. 

Et ces voix ? 
Qu'était-ce ? , , . . _ . 
A n'en pas douter, elles partaient du haut 

de la tour. 
Sa fuite était découverte. 
Avec des flambeaux, ces hommes auraient 

tût fait de la rejoindre. 
Coûte que coûte, il fallait desrendre plus 

vite... plus vite encore. 
1-^j.e courait presque maintenant. 
EVtandis mie là-haut, les cris devenaient 

plus tumultueux, tandis qu'on se bouscu-
lait pour ailler chercher des flambeaux, un 
bruit semblable à celui des montagnes 
ébranlées aux jours des grands cataclysmes 
monta des profondeurs de la tour. 

Une à une, les lourdes marches de pierre 
s'effondraient, se heurtaient, roulaient les 
unes sur les autres en un tumulte effroya-
ble,'étouffani dans le monstrueux écho que 
se renvoyaient les vieux murs féodaux, le 
râle de.la-d9rînèT9',des mauvaises de. Liber-
nières," **' 

CHAPITRE LUI 

Après l'Epreuve 
• c'était un matin de mai. L'atmosphère 
était bleue, le ciel d'une pureté transparente. 
I a Loire coulait lentement, traversant de 
3#5ii long ruban moiré la grande plaine ver-
te Les oiseaux chantaient dans les ramures; 
un souffle léger agitait les jeunes feuillages. 
La nature était riante, pleine de gaies pro-
messes et de douce sérénité. 

Le château de Saint-Maur élevait sur une 
terrasse son architecture toute moderne. 
EPS pelouses, semées de grands arbres et de 
Heurs prtntanières, descendaient en pente 
douce vers le fleuve. De chaque côté de la 
terrasse se prolongeait en esplanade une 
double allée de tilleuls. , 

Sous ces tilleuls. Mildred. devenue Ma-
dame Luc de Revercourt, était allongée à 
demi sur une chaise longue de jardin. 

Elle tricotait de mignons petits chaussons 
de laine blanche. 

Le bonheur' l'avait embellie encore, mais 
le regard profond de ses grands yeux con-
servait cette expression de mélancolie dont 
ne se départissent jamais les êtres jeunes 
qui ont tiop souffert. 

lit cependant, elle était heureuse d'un bon-
heur ineffable dont la plénitude l'effrayait 
parfois. 

La correspondance-que le bartui d Ammard 
et la marquise avaient eu l'imprudence de 
conserver, la dernière lettre trouvée sur le 
cadavre de d'Ammard, avaient pleinement 
confirmé les dires de madame Gérard. 

À elle seule, la fuite tragique de la ,mar-
:ffS|se*:88i. é&.l'aveu: de._sa oujftabiiité.'' 

De l'ensemble de tous les faits ressortait, 
irréfutable, la preuve dé l'innocence de Mili 
dred. 

Moins de huit jours après les assises, ella 
était donc remise en liberté. 

Un mois plus, tard, dans le plus strict im 
cognito, elle venait, la main, dans la mail* 
de Luc, s'agenouiller au pied des autels. 

Et c'était son père, ce père bien-aimé m-
trouvé sous le froc du moine, qui les unis< 
sait devant Dieu. 

Maintenant, ils étaient là tous les deux, 
le père et l'époux, assis près d'elle, en eetté 
radieuse matinée de mai. 

Ils la contemplaient avec émotion tra( vaillant à cet objet menu dont chaque poini 
éveillait-en eux quelque chose de la doiv* 
espérance. 

Tous deux avaient le même regard d'ado, 
ration muette pour la délicieuse jeune fem« 
me dont l'idéal visage s'auréolait des pro-
messes de sa maternité prochaine. 

EPS supérieure du père de Revercourl 
avaient jugé que sa santé ne lui permettait 
pas de retourner en Orient. 

Peut-être atïésl, avaient-ils eu pitié di< 
maiiieureux, prêt à accomplir satM amirrauj 
rer le plus, héroïque des sacrifices. 

Le cas du père de Revercourt était toal 
spécial. 

Lorsqu'il avait consacré sa vie à Dieu, 
il croyait son cœur vide de tous les trésor» 
d'iei-bas. . 

Mais voici qu'après vingt ans, Il retrou-
vait l'entant qu'il croyait morte. 

Tout l'arriéré de tendresse, amassé pen* 
ciant ces vingt années, enserrait son oœtrf 
dans les liens les plus'puissants de la plu* 
sainte des affectikiTis terrestres. 

} 



L'ATTITUDE I JflPO) DflflS LU BUE 
Toklo, 20 janvier. _ Devant la Chambre 

^F°nais*e' le ?aron Motono, ministre des af-
îwi ?

 1
r

i
an^ères' ^pose la politique exté-

rieure suivie par le Japon au cotirs de la 
&Mf SUei^', Voici les lissages essen-tiels de ses déclarations : 

• La guerre qui a plongé l'Europe dans le 
sang pendant les trois dernières années 
poursuit son coure désolant. Il semble diffi-
cile d en prévoir la fin. Le Japon, fidèle à 
ses engagements internationaux, fait ses ét-
ions pour aider les alliés à réaliser leurs 
Duts de guerre. Il a coopéré, par tous les 
moyens possibles, avec l'armée et la ma-
nne. 

• Notre alliance avec la Grande-Bretagne 
a toujours été la base londamentale de no-
tre politique étrangère; elle a été, plus que 
toute autre, la raison de la participation du 
Japon à la guerre. Depuis lors, le Japon n'a 
épargné aucun effort pour aider son al-
liée. » 

L'Entente nippo-américaine est complète 
M. Motono rappelle que le gouvernement 

|aponais a envoyé une mission spéciale en 
Amérique dans "le but de transmettre ses 
lincères félicitations au gouvernement amé-
ricain et en même temps de le consulter sur 
la coopération des deux pays à la guerre 
européenne. 

« Les membres de la mission, dit-il, ont 
échangé franchement leurs buts avec les au-
torités américaines. Le résultat obtenu a. été 
l'établissement d'un accord mutuel complet 
Uir la question de la coopération militaire. » 

Le Japon et la Chine 
» Convaincus de la sincérité de notre dé-

termination de maintenir et de sauvegar-
der l'indépendance de la Chine et l'intégri-
té du territoire chinois, le gouvernement 
américain a reconnu la situation .spéciale 
du Japon à l'égard de la Chine. Des notes 
officielles ont été échangées entre les deux 
gouvernements. 

» Le Japon et l'Amérique peuvent à juste 
titre être satisfaits du résultat des négo-
ciations, vu que celles-ci ont prouvé que 
leurs relations, qui étaient déjà cordiales, 
ont été cimentées plus fortement encore. 
C'est un résultat inappréciable pour la mis-
sion que d'avoir réussi à faire comprendre 
au peuple des Etats-Unis les sentiments 
réels du Japon, et d'avoir dissipé ainsi tous 
les malentendus. 

Vis-à-vis de la Russie 
» Quant à la Russie, les événements se 

(ont. suivis rapidement. Le gouvernement 
jui est maintenant au pouvoir a déjà con-
ùn un armistice avec nos ennemis et sem-

ble être sur le point de signer une paix 
séparée. Les informations qui nous par-
viennent sur ces négociations sont plus ou-
moins contradictoires. Nous ne sommes pas 
à même d'obtenir des informations préci-
ses. Aussi, il sera nécessaire d'exercer une 
extrême prudence en examinant les mesu-
res que nous pourrons être appelés à pren-
dre. 

» Les puissances ennemies ont souvent 
tenté par des moyens indirects d'attirer les 
puissances de l'Entente dans des pourpar-
lers, mais il est nécessaire d'examiner 
avec beaucoup de circonspection les pré-
tendues offres de paix de nos ennemis. 
Nous savons par les déclarations de nos 
amis et alliés ce qui à leurs yeux forme les 
bases de la paix future. Ces bases diffèrent 
d'une façon appréciable de celles que nous 
savons être les buts de nos ennemis. Nous 
devons donc en conclure que, aussi long-
tein(^ que ces vues continueront ainsi à 
différer fortement, il y a peu d'espoir d'a-
voir une paix dans un avenir prochain. 

Jusqu'au bout avec ses Alliés 
» Cependant, nous désirons vous expliquer 

quelle est la position du gouvernement im-
périal à l'égard de la paix. Vous savez 
qu'aux termes du traité d'alliance anglo-
japonais, les deux pays se sont réciproque-
ment engagés à ne pas conclure de paix 
séparée. Dès le début, le Japon a adhéré à 
la Déclaration de Londres du 5 septembre 
1914, qui oblige les puissances signataires 
et celles qui pourraient y adhérer ultérieu-
rement à ne conclure la paix qu'en commun 
et à se consulter mutuellement sur les condi-
tions proposées par leurs ennemis. 

» Non seulement jusqu'à ce jour le Japon 
n'a pas encore reçu une proposition quel-
conque de l'une quelconque des puissances 
alliées au sujet des conditions de paix, mais 
nous ne croyons pas que le moment soit 
déjà venu d'une manière définie d'entamer 
des négociations. 

» Le Japon, pour le moment, continuera 
à faire tous ses efforts pour apporter sa 
coopération. Il est entièrement superflu de 
déclarer que le Japon continuera à prêter 
loyalement à ses alliés toute l'aide matérielle 
possible. Ceci ne serait que l'exécution ho-
norable de ses devoirs- et obligations de 
loyauté envers ses alliés. 

» Messieurs, la responsabilité du maintien 
de la sécurité en Extrême-Orient repose en-
tièrement sur le Japon. Il est bon que nous 
n'hésitions pas à prendre, au premier appel, 
les mesures nécessaires au cas où notre sé-
curité serait menacée. J'ajouterai que pour 
assurer une paix future durable nous som-
mes fermement convaincus crue le Japon ne 
doit reculer devant aucun sacrifice qu'il peut 
être appelé à faire. » 

Communiqué italien L'Affaire Caillaux 

Grande Activité aérienne 
Rome, 26 janvier (officiel). 

'Actions d'artillerie limitées dans la zone 
montagneuse et plus intenses du MON-
TELLO A LA MER, 

Les conditions atmosphériques favora-
bles ont permis une grande activité 
aérienne des deux côtés. Nos avions ont 
bombardé avec succès des baraquements 
ennemis et des voies ennemies à GISMON 
et à PR1MOLANO. 

Des hydravions de la marine royale ont 
efficacement battu des objectifs militaires 
entre SILE et le PIAVE. 

ISos escadrilles et celles de nos alliés, en 
croisière et en reconnaissance, ont attaqué 
à plusieurs reprises de nombreux avions 
ennemis, dont àeux dans la région du 
MONT ZEBIO et dans le VAL SUGANA 
sont tombés désemparés sous les coups de 
nos aviateurs. 

Deux autres, à SAN PIETRE Dl FELETE 
et à SAN FIORONT, ont été abattus par 
des aviateurs anglais, qui ont incendié en 
outre deux ballons captifs ennemis près 
de CONEGLIANO. 

Les appareils de VafLversaire ont lancé 
quelques bombes sans causer de dégâts, 
sur plusieurs lignes de nos tranchées. 

L'Ennemi se renforce 
Rome, 26 janvier. — On annonce que l'en-

nemi a fait récemment de nouveaux apports 
de troupes provenant du front roumain. 
L'activité intense que les Austro-Allemands 
manifestent derrière la ligne du Piave et 
nui s'étend jusqu'aux régions de la Livenza 
et. du Taglramento montre, avec plusieurs 
autres indices, la nécessité d'une extrême 
vigilance du côté du front italien. 
Changements dans le Haut 

Commandement autrichien 
Rome, 26 janvier. — On annonce que le 

maréchal Conrad von Hoetzendorff aban-
donnerait son commandement au général 
Loevess et se retirait du théâtre de la guer-
re. Le général Wurms prendrait le com-
mandement des armées de Borœvic à la sui-
te de la nomination de celui-ci aux fonctions 
de généralissime. 

Rome, 26 janvier. — Le maréchal Conrad 
ron Hœtzendorf commande l'aile droite des 
armées autrichiennes, c'est-à-dire l'armée 
du Trentin, qui a échoué dans ses attaques 
sur le plateau d'Asiago. Le général Rorœvic 
commandait l'aile gauche austro-hongroise 
sur le Piave inférieur. Le choix de Borœvic 
comme généralissime aura sans doute en-
traîné la démission de Conrad. Quant au 
général von Kœwess, il commandait sur le 
iront oriental l'armée autrichienne des Car-
pathes qui, dans le courant de 1917, a res-
saisi la Galicie orientale et la Bukovine. 

L'INTERROGATOIRE CONTINUE 
Paris, 26 janvier. — M. Joseph Caillaux 

a été amené ce matin, à dix heures, au ca-
binet du capitaine Bouchardon, qui l'a in-
terrogé jusqu'à près de midi. On sait seu-
lement que les interrogatoires de l'officier 
rapporteur ont porté sur les documents re-
çus d'Amérique et d'Italie. 

Dans l'après-midi, le député de Mamers 
a été ramené au palais, et, en sa présence, 
U a été procédé à la continuation du dé-
pouillement des scellés renfermant les do-
cuments trouvés dans le coffre de Florence. 

M. DAMOUR DEPOSE 
Paris, 26 janvier. — M. Joseph Caillaux a 

désigné au rapporteur un certain nombre 
de personnes dont il désirerait l'audition. 
Le rapporteur avait convoqué, ce soir le 
premier de ces témoins, M Damour, député 
des Landes, qui. a déposé, sur la mission en 
Bépublique Argentine de l'ancien président 
du conseil. 

LA LETTRE DE M. CAILLAUX 
Paris, 26 janvier. — La lettre de M. Jo-

seph Caillaux a provoqué dans les milieux 
judiciaires un certain nombre d'observa-
tions. Elle est datée du 18 janvier. Or, c'est 
à cette date seulement que sont arrivés à 
Paris les documents italiens; leur dépouil-
lement a duré deux jours. Commencé le 18 
après-midi, il s'est poursuivi et terminé le 
19. C'est seulement le 19 au matin que M 
Doyen a pris dans le cabinet du rapporteur 
quelques notes sur un premier bordereau 
des titres rapidement inventoriés la veille 
Enfin c'est le 22 janvier qu'avec un permis 
du capitaine Bouchardon l'expert Doyen a 
vu M. Caillaux à la Santé. 

i^mée d'Orient 
Salonique, 25 janvier. 

Pendant là nuit du 24, les troupes bri-
tanniques ont exécuté un coup de main 
réussi près de KRASTAL1 (nord-ouest de 
Poiran). 

, Dans la région de SERES, l'aviation bri-
tannique a bombardé les campements bul-
gares et a abattu un avion ennemi. 

Front de Palestine 
Londres, 26 janvier (officiel).-. 

L'activité de notre aviation s'est main' 
tenue pendant ces .derniers jours. 

I Mardi, les camps et les dépôts de l'enne-
mi sur la voie ferrée à l'ouest de Sebus-
iieh ont été de nouveau bombardés. Une 
^demi-tonne d'explosifs a été lancée. Les 
"Objectifs ont été plusieurs fois directe-
ment atteints. 

Jeudi, deux avions ennemis ont été abat-
'fus en combat aérien. Hier, nos escadrilles 
'de bombardement ont surpris un corps de 

.groupe ennemi fort d'environ 2,000 hom-
mes, en formation serrée près de Nawara, 
Sur ia route àr. Jérusalem à Nablous, à 
'-i milles et demi au sud de Nablous. Une 
'demi-tonne d'explosifs a été lancée sur la 
•colonne ennemie avant qu'elle eût le temps 
)de se disperser. En même temps le camp 
des troupes montées a été bombardé. Les 
animaux se sont enfuis dans toutes les 
directions. 

Le général Faurie remplacé 
par le Général Mazel 

Paris, 26 janvier. — Par application de la 
nouvelle circulaire sur le r ieunissemen/ 
des cadres, le général Faurie est remplacé 
au commandement de la 4e région par le 
général Mazel. Ce dernier a pris possession 
de ses fonctions ce matin au Mans On se 
souvient que le général Faurie avait été dé 
signé par M. Caillaux, dans les papiers trou-
vés à Florence, comme le futur "ouverneur 
militaire de Paris. 

L'Affaire Bolo 
LES TEMOINS DE PORCHERE 

Paris, 26 janvier. — Le commissaire du 
gouvernement a reçu communication de la 
liste des témoins cités à la requête de Por-
chère. Ce sont MM. de Saint-Germain, Le-
bert, Deloncle, sénateurs; Leboucq, Bousse-
not, Bénazet, Ajam, députés; Monier, an-
cien président à la cour d'appel; Le Moi-
gnic, médecin de la marine; Necker, ban-
quier à Genève; Mmes Caillaux, Porchère 
et la danseuse Napierkowska. 

Pourquoi l'Angleterre 
doit continuer à se battre 

Déclarations de lord Curzon 
Londres, 26 janvier. — Lord Curzon, mem-

bre du gouvernement anglais, parlant à 
Cardiff, a déclaré : « Il n'y a personne qui 
lie désire pas la paix ; mais nous ne pouvons 
pas la conclure en ce moment, parce que 
l'ennemi ne veut pas faire des conditions 
acceptables pour notre honneur et garantis-
sant notre sécurité. Nous ne pouvons pas to-
jïérer que les Allemands conservent Anvers, 
car la Manche deviendrait allemande. 
L'existence libre de notre nation prendrait 
pn; la Hollande tomberait sous l'influence 
allemande; il en serait de même pour la 
Scandinavie, et la France subirait un sort 
Identique, même si elle rentrait en posses-
sion de son territoire. L'Allemagne, dans 
jone situation pareille, avec une armée con-
tinuant à subsister, exercerait sur l'Europe 
Et sur notre pays une influence telle que 
nous ne pouvions plus nous en débarras-
jser. C'est une obligation réciproque pour 
(tous les alliés de tenir fermement ensemble 
tet de mettre en commun leurs ressources. 
fjes temps ardus ne sont pas terminés, mais 

js ressources ne manqueront pas. » 

En Autriche 
LES DECLARATIONS DE M. CZERNIN 

APPROUVEES 
PAR LA DELEGATION AUTRICHIENNE 
Bâle, 26 janvier. — La commission des 

affaires étrangères de la délégation autri-
chienne a adopté à une grande majorité une 
motion de M. Miklas, exprimant au comte 
Czernin sa pleine confiance, avec l'espoir 
qu'il arrivera dans un avenir rapproché â 
préparer le chemin de la paix. 

Le rapporteur a constaté que le comte 
Czernin avait une confiance entière dans 
l'assemblée, qu'il pourrait retourner a 
Brest-Litovsk en s'appuyant sur elle et que 
les vœux de tous l'accompagneraient. Le 
président déclara la séance close, après lui 
avoir exprimé des vœux pour le comte Czer-
nin, souhaitant qu'il revienne bientôt de 
Brest-Litovsk avec la paix. 

Le Nouveau Cabinet hongrois 
Bâle, 26 janvier. — On monde de Budapest 

(officiel) : a Le roi a accepté la démission du 
cabinet Weckerlé. » 

Bâle, 26 janvier. — On mande de Buda-
pest : 

« Le nouveau ministère hongrois sera ain-
si constitué : Ministre président, M. Wec-
kerlé; ministre de la terre, comte Aladar Zi-
chy; ministre des cultes et de l'instruction 
publique, Albert Appony; ministre de la dé-
fense nationale, général Szurmay; ministre 
pour la Croatie, la Slavonie et la Dalmatie, 
M. Unkerlhauser; ministre de l'intérieur, M. 
Xoth; ministre de la justice, M. Vaszonyi; 
ministre du commerce, M. Sczierenyi. Mi-
nistres sans portefeuille : le comte Moritz 
Esterhazy, M. Foeldes et le prince Louis 
Windischgraetz. Le ministre président est 
chargé de l'Intérim des finances et de l'agri-
culture. 

» Les nouveaux ministres ont prêté ser-
ment au roi ce matin. » 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
28 JANVIER 1917 

Le général Lyauteg réorganise le service 
de l'aéronautique à la tête duquel est placé 
le général Guillemin. 

En Moldavie, dans la vallée de Gachin, 
les Roumains battent les Austro-Alle-
mands. 

Les troupes américaines, qui étaient av. 
Mexique, rentrent aux Etats-Unis. 

Une Conférence 
de M. Albert Thomas 

M. Albert Thomas, ancien ministre de 
l'armement, a fait samedi soir à Bordeaux, 
dans la salle de l'Alhambra, où se tint le 
Congrès socialiste de 1917, une conférence 
sur « la Politique du Parti socialiste fran-
çais pendant la guerre ». 

La réunion, à laquelle assistaient deux 
mille personnes, était présidée par M. Saint-
Germain, qui a présenté le conférencier. 

M. Albert Thomas 
L'orateur montre la révolution russe abou-

tissant à l'anarchie intérieure, mais retenue 
sur la voie de la paix séparée par les aspi-
rations des masses. En Autriche, une forte 
agitation pacifiste inquiète les gouvernants. 
En Allemagne, les pangermanistes ont en 
face d'eux les antiannexionnistes. 

Dans toutes les autocraties, donc, les peu-
ples élèvent la voix. « Partout on se rend 
compte que pour l'effort suprême de la 
guerre, l'heure des peuples est venue. » 

Les nations démocratiques aspirent égale-
ment à la paix; leurs gouvernements n'ont 
aucun but impérialiste ; ils veulent la libéra-
tion des peuples, condition indispensable 
de la paix durable. 

M. Albert Thomas affirme alors que la po-
litique du parti socialiste est en voie de de-
venir le programme commun des alliés. Se-
lon lui, c'est celle de Lloyd George et du 
président Wilson. 

Il précise les buts de guerre de la France : 
Empêcher l'hégémonie germanique; 
Délivrer les peuples opprimés par l'Alle-

magne et l'Autriche; 
Restaurer les petites nations; 
Exiger des réparations; 
Assurer par la Société des Nations la ga-

rantie de la paix mondiale. 
Ces conditions sont celles de toutes les dé-

mocraties. Il ne faut pas une paix de parti, 
mais une paix conforme au droit et aux in-
térêts de la nation. 

COMMENT ARRIVER A LA PAIX 
« Si le Parti socialiste est d'accord avec la 

Nation pour vouloir une telle paix, dit l'ora-
teur, comment est-il en désaccord avec le 
gouvernement 7 » 

Le conférencier prétend que ce n'est pas 
des souvenirs du passé que vient « le désac-
cord profond avec M. Clémenceau. 

» Et ce n'est pas non plus des scandales à 
la mode ! » s'écrie M. Albert Thomas. 

Il indique que le parti socialiste ne se fait 
^ le défenseur systématique de personne. 

€ Mais il réclame pour tout accusé le respect 
de toutes les garanties de justice. Il dénon-
ce tout jeu de politique ou de presse qui non 
seulement nuit au bon exercice de la justice, 
mais énerve et affole l'opinion. » 

M. Albert Thomas, oubliant peut-être dans 
une certaine mesure l'attitude de son parti 
à la Chambre au cours des dernières semai-
nes, déclare que ce qui sépare les socialis-
tes de M. Clémenceau, c'est la défiance « que 
le président du conseil semble conserver à 
l'égard d" toutes les forces populaires ». 

« Non qu'il ne fasse souvent preuve de vo-
lonté conciliatrice, concède le conférencier, 
mais dans ses actes de politique extérieure 
ou intérieure il apparaît qu'il n'utilise pas 
toutes les forces populaires qui pourraient 
amener plus rapidement à la victoire du 
droit. » 

M. Albert Thomas critique en particulier la 
politique gouvernementale à l'égard de la 
Russie et des diverses nationalités de l'Au-
triche-Hongrie. Son opinion personnelle, 
c'est qu'il était nécessaire de réaliser l'en-
tente des alliés pour une action diplomati-
que plus cohérente, plus audacieuse, « mieux 
faite pour être comprise des peuples et pour 
utiliser leurs aspirations de liberté et de 
paix ». 

POUR L'ACTIVITE CONTINUE 
M. Albert Thomas conclut en disant que 

pour la politique d'activité continue et d'au-
dace intelligente, toutes les forces démocra-
tiques doivent être à l'avant-garde, « car la 
guerre actuelle doit assurer à tous les peu-
ples la liberté, condition nécessaire du so-
cialisme ». 

« L'heure des peuples est venue, jette l'o-
rateur en terminant, l'heure des peuples qui 
sauront vouloir et vaincre ! » 

La conférence s'est achevée sans incidents. 

La Conférence de Nottingham 

M. Longuet n'a reçu aucune Mission 
du Gouvernement 

Paris, 26 Janvier, 
la note suivante ; 

On nous communique 

A la Manière de Bonnot 

Quatre Bandits s'emparent de 100,000 fr. 
' à Marseille 
Marseille, 26 janvier. — Quatre individus 

>nt pénétré hier soir, vers neuf heures, dans 
le bureau du commandement régional des 
tisonniers de guerre de la 15e région. Ils 
assommèrent et blessèrent à coups de re-
rolver le planton, puis, pénétrant dans le 
iiireau de l'officier, ils firent main-basse sur 

fen e somme de plus de 100,000 fr. 

En Espagne 
DES CUIRASSES APPAREILLENT 

re Ferrol, 26 janvier. — L'amiral com-
mandant l'escadre a reçu ordre du gouver-
nement de préparer d'urgence le départ des 
Esses « Espana » et « Alphonse-XIII », et 

, croiseur « Rio-dc-la-Plata ...Ces navires 
Jt fait leur plein de charbon et se tiennent 
Sets à partir au premier avis pour Bar-

laflç. .V^êt BJlbap. 

« A propos du voyage de MM. Renaudel et 
Longuet à Nottingham, un journal fait al-
lusion a une mission qui aurait été donnée 
à M. Jean Longuet par le sous-secrétariat 
d'Etat des transports maritimes. Nous som-
mes en mesure d'affirmer que le sous-secré-
tariat d'Etat n'a confié à M. Longuet aucune 
mission d'aucune sorte. » 

Nos Stocks de Café 

Paris, 26 janvier. — Le ministère du ravi-
taillement nous communique la note sui-
vante : 

La fermeture de la Bourse des cafés et 
l'obligation de déclarer les stocks existants 
ont poussé certaines personnes qui se 
croyaient avisées à se constituer des réser-
ves. Ces mesures ont été prises parce que la 
France possède en ce moment plus de café 
qu'il n'en faut pour sa consommation nor-
male d'un an et demi. Il est donc inutile 
d'employer des navires à transporter de 
nouveaux millions de sacs de café, mais 
plutôt de s'en servir pour des transports 
plus urgents de soldats, de matériel de guer-
re et de blé. 

En attendant, pour éviter les spéculations 
l'Etat a fermé la Bourse des cafés où s'opè 
rent les jeux de la hausse. Ces mesures ap-
paraissent donc logiques, et si le public les 
comprenait bien, nulle hausse ne se pro-
duirait sur le café, dont le commerce reste-
rait normal. 

L'affolement de certaines personnes qui 
veulent à tout prix encombrer leurs armol 
res de paquets de café aura tout simple-
ment pour résultat de permettre aux com-
merçants de détail d'écouler leurs vieux 
fonds de magasin et de les vendre plus cher, 
U est temps que le public comprênne enfin 
ses véritables intérêts et empêche les parti-
culiers qui accaparent le café de porter à 
l'ensemble des consommateurs un préjudice 
d'autant plus déplorable qu'il n'a aucune 

Lf^ëQadetefjOïe, 

REGLEMENTATION 
de la Consommation du Pain 

^ 
a 

rue de Saint-Genès, 57; Douste, rue du Tondu, | par le parquet, qui poursuivra désormais 
187; Bournazel, rué Galbée, 197; Granet, rue 
Kléber, 40; Dufour, rue Pelleport, 159; Lasser-
re, rue de Bègles, 224; Mollne, avenue Thiers, 
368; Roudié, avenue Thiers, 53; Labeyrie, rue 
Flornoy, 21; Noilhan, rue Delbos, 8; Péreuilh, 
rue Delbos, 107. 

Art. 2 de l'arrêté susvisé: «Seuls, les pains 
dits «de régime» (pain complet, pain sans 
sel et pain de gluten) pourront, comme par 
le passé, être fabriques et mis en vente, sur 
production de certificats médicaux, aux con-
ditions actuelles de forme et de poids, par un 
certain nombre de boulangers désignés d a-
vance et à tour de rôle par les municipalités. » 

Cartes de Sucre 
Les personnes qui se sont présentées ré 

cemment à la mairie pour obtenir un car-
net de sucre sont priées de retirer ces car-
nets à partir du lundi 28 janvier courant, 
afin d$ pouvoir les communiquer lorsqu'el-
les déposeront dans les centres désignés, 
leurs formules de déclaration pour la carte 
de pain. 

Inspection du Travail 
Mme Lacroix, inspectrice du travail à Bor 

deaux, a été nommée en la même qualité à 
Toulouse, par décision ministérielle du 17 
j anvier. 

 4, 

Itinéraire do Conseil de Révision 
de la Classe 1919 

Les opérations du conseil de révision pour 
la formation de la classe 1919, l'examen des 
ajournée des classes 1913, 1914, 1915, 1916, 
1917 et 1918 et des exemptés de la classe 
1918, s'effectueront dans le département de 
la Gironde aux lieux, jours et heures ci-
après indiqués : 

Premier conseil de révision (recrutement 
de Bordeaux) 

Grignols, lundi 4 février, 10 h. 45. 
Auros, lundi 4 février, 14 h. 30. 
Bazas, mardi 5 lévrier, 10 h. 30. 
Captieux, mardi 5 février, 14 h. 30. 
Saint-Symphorien, mercredi 6 février, 10 h. 30. 
Villandraut, mercredi 6 février, 14 11. 30. 
Langon, jeudi 7 février, 10 heures. 
Lesparre, vendredi 8 février, 10 h. 15. 
Saint-Vivien, vendredi 8 février, 14 h. 30. 
Paulllac, samedi I) février, 10 heures. 
Saint-Laurent-Médoc, samedi 9 février, 14 h. 30 
Etrangers au département, jeudi 14 févr., 9 h. 
Podensac, vendredi 15 février, 9 h. 30. 
La Brade, vendredi 15 février, 14 h. 30. 
Arcachon, samedi 16 février, 10 h. 15. 
Belin, mardi 19 février, 10 h. 30. 
La ïeste-de-Buch, mercredi 20 février, 10 h. 15. 
Pessac, jeudi 21 février, 9 heures. 
Blanquefort, vendredi 22 février, 9 heures. 
Castemau, vendredi 22 février, 14 h. 30. 
Audenge. samedi 23 février, 10 h. 15. 
Créon, lundi 25 février, 9 h. 45. 
Carbon-Blanc, mardi 26 février, 9 heures. 
St-André-de-Cubzac, mardi 26 février, 14 h. 30. 
Cadillac-sur-Garonne, mercredi 27 févr., 10 h. 
1OT canton de Bordeaux, vendredi 1°" mars, 8 h. 
2» canton, samedi 2 mars, 8 h. 30. 
3» canton, lundi 4 mars, 8 h. 30. 
4» canton, mardi 5 mars, 8 heures. 
5o canton, mercredi 6 mars, 8 h. 30. 
Ce canton, vendredi 8 mars, 8 heures. 
7» canton, samedi 9 mars, 8 h. 30. 
Clôture des listes et production des pièces, 

jeudi 14 et vendredi 15 mars, 8 heures. 
Deuxième conseil de révision (recrutement 

de Libourne) 
Coutras, jeudi 21 février, 10 h. 15. 
Guîtres, jeudi 21 février, 14 h. 30. 
Lussac. vendredi 22 février, 10 heures. 
Fronsac, vendredi 22 février, 14 h. 30. 
Ste-Foy-la-Grande, samedi 23 février, 10 h. 15. 
Castillon-sur-Dordogne, samedi 23 fév., 14 h. 30. 
Pujols-sur-Dordogne, lundi 25 févr., 10 h. 30. 
Branne, lundi 25 février, 14 h. 30. 
Libourne, mardi 26 février, 9 heures. 
Saint-Savin, vendredi 1« mars, 9 h. 45. 
Bourg-sur-Gironde, vendredi 1« mars, 14 h. 30. 
Blaye, samedi 2 mars, 9 h. 30. 
St-Ciers-sur-Gironde, samedi 2 mars, 13 h. 30. 
La Réole, mardi 5 mars, 10 h. 15. 
Saint-Maoaire, mardi 5 mars, 14 h. 30. 
Sauveterre-de-Guyenne, mercredi 6 mars, 10 h. 
Targon, mercredi 6 mars, 14 h. 30. 
Pellegrue, jeudi 7 mars, 10 h. 30. 
Monségur, jeudi 7 mars, 14 h. 30. 

ces acheteurs pour complicité de vol par 
recel. En effet, la criminalité juvénile ne 
se développerait pas aussi r . idement qu'elle 
tend à le faire si les voleurs trouvaient 
moins de facilités pour vendre les objets dé-
robés. 

Les trois jeunes voleurs poursuivis ce 
jour ont été condamnés : 

Marcel Séguinard, 18 ans, à deux ans 
d'emprisonnement et à cinq ans d'inter-
diction de séjour. 

Jean Vessier, 17 ans, à un an d'emprison-
nement et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour. 

Le troisième, Louis Vanderven, Belge, 16 
ans, acquitté comme ayant agi sans discer-
nement, sera interné jusqu'à sa majorité 
dans une colonie pénitentiaire. 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Dépôt des Déclarations des Chefs 
de Famille en vue de rétablissement 

de la Carte de Pain 

Les formules de déclaration, dont la dis-
tribution vient d'être opérée, devront, après 
avoir été remplies et signées conformément 
aux indications portées sur ces formules, 
être déposées dans les centres ci-après, ac-
compagnées de la carte de sucre de cha-
que membre de la famille et des certificats 
d'allocation militaire ou d'assistance, s'il y 
a Heu. Ces pièces annexes seront d'ailleurs 
aussitôt remises au porteur : Hôtel de ville; 
Bibliothèque de la ville, rue Mably; Athénée 
municipal, rue des Trois-Conils, 53; lycée 
de jeunes filles, rue Mondenard; caserne de 
gendarmerie, rue Judaïque; école pratique 
de commerce et d'industrie de garçons, rue 
David-Johnston, 44; écoles communales de 
garçons : rue Blanqui, rue Cazemajor, rue 
Léonard-Lenoir, rue Saint - Maur (groupe 
Montgolfler), rue Saint-Charles, rue de la 
Trésorerie ; écoles communales de tilles : 
cours Balguerie-Stuttenberg, rue Gaspard-
Philippe, rue Gratiolet, place Henri-IV, pla-
ce, Montant, Saint-Augustin, Saint-Bruno; 
écoles maternelles communales : rue Achard, 
rue d'Arlac, cours de Bayonne, chemin de 
la Béchade, rue Beck, rue du Cloître, rue 
Fieffé, rue Joséphine, rue Laboye, rue Lu-
cien-Faure, rue Nauiac, rue du Noviciat, rue 
Nuyens, rue du Pas-Saint-Georges, rue Paul-
Bert, rue Saint-Louis, avenue Thiers. 

Les déclarations ne devront donc être dé-
posées dans aucun commissariat de po-
lice, quoique les formules à remplir y aient 
été mises en distribution. 

Les divers bureaux ci-dessus seront ou-
verts, pour la réception des déclarations, les 
28, 29, 30 et 31 janvier courant, ainsi que le 
1er février prochain. Afin d'éviter l'encom-
brement et supprimer tout stationnement du 
public dans les bureaux, le maire recom-
mande tout spécialement aux intéressés de 
ne s'y présenter que dans l'ordre suivant : 

Lundi 28 janvier, les personnes dont le 
nom commence par l'une des lettres A, B. 

Mardi 29 janvier, C, D, E, F. 
Mercredi 30 janvier, G, H, I, J, K, L. 
Jeudi 31 janvier, M, N, O, P. 
Vendredi 1er février, de Q à Z. 
La réception des formules demande en 

effet beaucoup plus de temps que leur distri-
bution; aussi les porteurs de déclarations 
risqueraient-ils, en se présentant en foule 
les premiers jours dans les bureaux pour la 
seconde opération, comme ils l'ont fait pour 
la première, de stationner longuement et 
peut-être inutilement dans ces bureaux, car 
les dames employées ont reçu l'ordre de re-
fuser toute déclaration émanant d'une per-
sonne se présentant a une date autre què 
celle qui lui est assignée par les affiches. 

En échange et au moment du dépôt de 
chaque déclaration, il sera remis au dépo-
sant un numéro d'ordre qui devra être soi-
gneusement conservé, en vue du retrait, 
dans le même bureau, à une date qui sera 
ultérieurement indiquée, des cartes de 
pain de la famille. 

Le présent avis ne s'applique pas aux 
chefs d'administrations publiques et pri-
vées, aux chefs d'usine ou de maisons de 
commerce, qui ont fait retirer à la mairie 
des formules de déclaration pour leur per-
sonnel. Ces déclarations doivent être, en 
effet, remises en bloc à l'hôtel de ville, ac-
compagnées des cartes de sucre, qui leur 
seront d'ailleurs remises aussitôt. 

En terminant, le maire de Bordeaux croit 
devoir rappeler que, suivant l'article 12 de 
l'arrêté pris, le 1er décembre dernier, par 
M. le Ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement, l'établissement et l'usage de faus-
ses cartes de pain seront poursuivis com-
me faux, et les auteurs déférés aux tribu-
naux compétents. Des investigations sé-
rieuses permettront d'ailleurs de découvrir 
facilement et de poursuivre ceux qui au-
ront essayé, par des déclarations inexac-
tes, d'obtenir un nombre de cartes de pain 
supérieur à celui des membres de leur 
famille. 

Le Maire de Bordeaux, 
Charles GRUET. 

Présidence de M. DUBOIS DE L'HERMONT, 
président de chambre à la cour d'appel 

Le conseil de révision de Bordeaux a an-
nulé le jugement concernant le canonnier 
Trier, du 106e régiment d'artillerie, condam-
né par le conseil de guerre de Rennes à 
cinq ans de travaux forcés pour tentative 
de vol qualifié. L'annulation est basée sur 
ce que le Conseil de guerre a omis de sta-
tuer sur la peine accessoire de l'interdiction 
de séjour, la déclaration de culpabilité res-
tant maintenue. Conseil de guerre de ren-
voi Nantes. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bicyclettes. — Un sergent de 

la 18e section d'infirmleTS militaires dépo-
sait, samedi après-midi, sa bicyclette au ga-
rage du service de santé, 18, rue Porte-Di-
jeaux. Quand il voulut reprendre sa ma-
chine, elle avait disparu. 

Les dévaliseurs de magasins. — La série 
continue, uans la nuit de vendredi à same-
di, des malfaiteurs se sont introduits dain 
le magasin de M. Otero, 25, rue Leyteyre, a 
l'aide de fausses clés. Ils ont emporté 73 
caisses de sardines à l'huile de 18 kilos cha-
cune, d'une valeur totale de 6,570 francs. 

— D'autres malfaiteurs, dans le courant 
de la même nuit, ont pénétré dans le maga-
sin de chemiserie, 136, rue Sainte - Cathe-
rine, et se sont emparés de quatre gilets 
de laine : valeur totale 130 francs. 

Jeunes filous. — Un gamin de douze ans 
était surpris, samedi après-midi, par un pas-
sant, au moment où il glissait la main dans 
la poche du manteau d'une dame, rue de la 
Rousselle. Ce précoce voleur se trouvait en 
compagnie de trois enfanta de son âge, qui, 
d'ailleurs, réussirent à s'enfuir. Il a déclaré 
que ceux-ci pratiquaient la fouille des voya-
geurs qui montaient dans les tramways, pla-
ce Bourgogne, ou en descendaient. Un de ces 
malandrins avait, quelques instants aupa-
ravant, volé une montre à un voyageur. Un 
autre de ses camarades, a-t-il ajouté, serait 
l'auteur d'un vol de portefeuille contenant 
deux cents francs. 

Les trois jeunes vauriens sont activement 
recherchés. 

Disparu. — Depuis le 26 novembre dernier 
un enfant de 14 ans, le jeune Roger Espa-

r gnet, a quitté le domicile de ses parents. 
I Voici son signalement: taille 1 m. 57 en-

viron, cheveux châtain, teint coloré. Costu-
me marron foncé à petits carreaux, cha-
peau de feutre marron, souliers vernis mon-
tants. 

Les personnes qui l'auraient vu ou qui 
l'emploieraient sont priées de vouloir bien 
avertir sa mère, 6, rue Hugla, à Bordeaux. 

de février, mars et ayril, sous la direction ar-
tistique de M. Francis Grangier. 

La première aura lieu le jeudi 7 février, avec 
les Hnntzan, et une conférence de M. Paul Ber-
thelot. 

Théâtre des Bouffes 
JOSEPHINE VENDUE PAR SES SŒURS 
Une fois l'an on joue cette aimable opérette fîlj lioutTes. aussi l'immuable troupe de ce 

théâtre, qui d'ailleurs la Joue fort bien, s'in-
génie-t-elle à glissjr dans un livret déjà gai 255 fantaisies personnelles d'ailleurs parfois débridées. 
A

T
A
 inYaisemblable aventure de Joséphine a 

ete très applaudie samedi soir. Mme Lucy 
uaymond a composé avec beaucoup d'exac-
utiide le rôle de Joséphine, restant dans une 
note très Juste, bien soutenue par un art vo-
cal accompli. Mlle Lya Ceddés. dans le rôle 
fJL Jamin.e' • Du fa're valoir tous ses ta-it", i- 'H « "ieme "î"6 Mme Lejeune. Elles fu-rent de ce fait très applaudies. 
caîi' HO^"?

3 'ïî 'ul-même, c'est-â-dire très 
;t£™ ns T£l\ de Montosol. M. Chambon 
S^pa^"n Pu.tiPhar d'amusante allure, très 
r^,Udî' ain,si Tle MM- paul Darnois et René Gamy. Excellente mise en scène de ce <ler-nier. 

Dimanche, le Joli opéra-comique-boufre «Jo-
séphine vendue par ses Sœurs », avec F Ca-
JïïS&i Aniré Çnarnbon, Lucy Raymond,'Lya 
Cectdès Mme Lejeune, René Gamv, Paul Dar-
nots et le concours de toute la troupe 
rv rHV,îïminr,6T 'I sPecîacle, 'e grand ballet d «Hamlet». dansé par l'étoile Mady Pierroz-
b 11ML Ct l0S <iamos <1" corps de 

Trianon-Théâlre 
« Aimé des Femmes ! ». — Nous engageons 

vivement les amateurs de vaudeville a re-
tenir leurs places, nie Franklin pour la re-
présentation de dimanche. Un snectacle gai 
luxueusement monté, admirablement Joué par 
une troupe de vingt artistes, en tête de laquelle 
sont l'élégant Robert Temolay et la belle Re-
née Willems, voilà ce qu'on trouve dans la 
coquette salle du Trianon, la plus agréable 
la plus confortable de Bordc-aux. 

« I/Idée de Françoise » sera donnée vendre-
di prochain, pour les débuts sensationnels de 
M, Demanne. 

Apoiio-Théâtre 

CONVOIS FUNEBRES du 28 Janvier. 
Dans les paroissas : 

St-Mnrtial : 7 h. 30, Mlle C. Blacotis, rue I ni* 
Ut£a ~ ' " 80' M' P' SaP&.%£«9 

Ste-Marie : S h., M. V. Rouchaud, rue Dub 
san, 13. — 8 h. 45, Mme veuve J. TUIaud i 

.Bonnefln, 88. - 1 h. K, M. A. Roussi'll 
co';rs Le Rouzic, 70. 

Ste-Geneviève : 9 h. 45, M. P. Mlrande-Da-vid 
rue Eugène-Ténot. 3. " 

St-Bruno : 9 h. 45. Mlle P. Braquet, rue Nau 
four' « ~ 3 h' S0, M A' Bonnet' ru« Chaaj 

Sacré-Cœur: 10 h. 15, Mme veuve Q. Feifc» 
rue Pelleport, 841. 

S SMntJB1 1 !'• X' Mme P' CasSin*' Impasse 
St-André : I h.'l5, Mme veuve V. Ma«aotl mi 

du Palnis-de Justice, 80. > ' 
Ste-Eulalie : S h. 30, Mme J. Llom, rue de u 

mourons, Ni. ~ 
St-Seurin : 3 h. 45. Mme veuve Farges. rue M 

datquc, 143. ~ ~ 
Convoi militaire : 

8 h., M. C. Mure, hospice Pellegrin. 
Autres conuoi.ç : 

8 h., M. E.-J. Van llaocke, hôpital Salnt-AndA 
1 h. 30, M. J. Ducout, rue Terre-Nègre, 95 
2 h. 30. Mme Audigeos, hôpital Salnt-Andr4r 

CONVOI FUNÈBRE 
I » 

M. et M""« Albet 
Miranile-David, M»» 

veuve .1. Adam. M. et Mae André Adam e 
leurs enfants, les familles Rey, Guilhamei 
Bordenave, Mano et Belliard prient leuj 
amis et connaissances de leur faire l'ho» 
neur d'assister aux obsèques de ' 

M. Pierre MIRANDE-DAVID, 
qui auront lieu le lundi 23 janvier, en l'«f.M 
Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, «1 
Eugène-Ténot, 3, à neuf heures un quarï 
d'où le convoi funèbre partira à neuf hea 
res trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121. c Alsace-Lorrain* 

M 
ste? 

Loterie de Sa Croix-Rouge 
Comité du Médoc 

Voici les numéros gagnants qui n'ont pas 
Séances de clôture et production des pièces, \ été réclamés de la loterie de la Croix-Rouge 

jeudi 14 et vendredi 15 mars, 14 h. 30. 
Les jeunes gens Inscrits sur les tableaux 

de recensement communaux de la classe 
1919 et les aiournés des classes 1913, 1914, 
1915, 1916, 19Î7, 1918 et les exemptés de la 
classe 1918, sont invités à se rendre exacte-
ment aux jours, heures et lieux indiqués ci-
dessus; les ajournés seront porteurs de leur 
certificat d'ajournement, et les exemptés de 
leur certificat d'exemption. 

Société de Géographie commerciale 
et Comité franco-serbe de Bordeaux 
Nous rappelons à nos lecteurs que la con-

férence de M. Svetislav Petrovitcn, sur « la 
Serbie en guerre », aura lieu lundi prochain 
28 janvier, à vingt heures trente, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée. Elle sera 
acoompagnée de projections. Des places se-
ront réservées jusqu'à vingt heures vingt 
aux porteurs de carte et d'Invitation. 

(comité du Médoc) : 
33,704 13,976 26,801 17,775 28,870 4,054 35,847 28,219 
19,969 2fl,489 24,582 12.688 24,213 4,404 5,651 11,76? 

32,196 24,435 2,564 1,193 18,803 705 
Prière de réclamer avant le 4 février, à l'hô-

pital de Beychevelle - Saint-Julien. 

Beaux-Arts 
M. Louis Blayot vient d'ajouter une belle 

page au Livre d'Or de nos concitoyens 
morts pour la patrie. On peut voir chez Im-
berti le beau portrait à l'encre de Chine 
d'un des jeunes héros de la guerre, le lieu-
tenant Bossès, qui se couvrit de gloire en 
emportant, à la tête de ses hommes, les 
ouvrages auxquels son nom a été donné. 

L'œuvre exposée est d'une fidélité et d'une 
expression remarquables. Elle est à la fols 
un document, un hommage, une page d'art. 
Toutes nos félicitations à M Louis Blayot. 

Soutenance de Thèse 
Paris, 26 janvier. — M. Pierre Saint-Maro, 

fils du regretté professeur à la Faculté de 
droit de Bordeaux, vient de soutenir sa 
thèse de doctorat en droit devant la Faculté 
de Paris, sur un sujet d'actualité. Son tra-
vail, qui lui a valu le titre de docteur avec 
la mention très bien, porte sur « l'imprévi-
sion dans les contrats administratifs ». 

M. Pierre Saint-Marc étudie la répercus-
sion des événements présents sur les con-
ventions administratives conclues en temps 
de paix. En particulier, il examine avec soin 
les conséquences de l'arrêt rendu le 30 mars 
1916 par le conseil d'Etat, entre la ville de 
Bordeaux et sa Compagnie du gaz. 

Bureau de Recrutement de Bordeaux 
Un examen pour les dames candidates aux 

emplois de sténo-dactylo et dactylographes 
dans les bureaux militaires aura lieu le di-
manche 3 février, à 9 heures, à la Faculté des 
lettres, cours Pasteur. 

Les candidates se présenteront à l'heure 
indiquée, avec ce qu'il leur faut pour écrire 
(papier et machines leur seront fournis). Il 
leur est cependant permis d'apporter leur ma-
chine à écrire. 

Tous les renseignements leur seront donnés 
sur place. 

Conseil départemental d'Hygiène 
Par arrêté préfectoral du 21 janvier 1918, ; 

M. Boutiron, ingénieur en chef des mines, : 
membre, à titre consultatif, du conseil dé- \ 
partemental d'hygiène, a été nommé mem- ; bre titulaire de cette assemoiée, en rempla- i 
cernent de M. le docteur Hirigoyen, décédé 

CHRONIQUE M/VRITIME 

Arrivés d'Amérique 
Par le paquebot récemment venu des 

Etats-Unis sont arrivés un contingent de vo-
lontaires yougo-slaves. environ deux cents 
membres, hommes et femmes, de la Croix 
Rouge américaine, ainsi qu'une centaine de 
personnes de la « Young-Men-Christian-As-
sociation ». 

Se trouvaient également à bord : les lieu-
tenants-commandants Stewenson, French 
et Hinkle, et une centaine de marins amé-
ricains. 

Au cours du voyage de retour, une vente 
aux enchères organisée au profit des œu-
vres de guerre, a donné un résultat très sa-
tisfaisant. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Françair 

GUILLAUME TELL. 
M. Fernand Lemalre, que nous avons enten-

; du vendredi soir, au Théâtre-Français, dans 
j "• Guillaume Tell », à bien l'organe d'un tort 

ténor. Sa voix a l'éclat et la puissance; elle 
atteint avec facilité les notes les plus élevées 
de la partition, et cependant on ne saurait 

j dire qu'elle a produit tout l'effet que ses qûia-
j lltés semblaient promettre. Evidemment, M. 

Lemaire n'était pas complètement maître de 
ses moyens; M a d'aill rs fait appel à l'in-
dulgence du public au moment d'attaquer le 
grand air du quatrième acte, qu'il a cependant 
chanté une deuxième fois. Il serait donc au 
moins téméraire de donner une appréciation 
bien exacte sur ce que peut être M. Lemaire 
da<ns le rôle d'Arnold. U a fait preuve toute-
fois de dons de musicalité d'une haute valeur. 

M. Redon est un Guillaume Tell de flère 
allure, jouant le rôle avec conviction et auto-
rité. Sa voix chaude, et qu'il nuance avec 
habileté et avec goût, est d'un effet superbe 
dans l'air d'entrée et dans le trio, comme,elle 
est d'un charme prenant dans la prière du 
troisième acte. M. Ferran fait apprécier les 

, sûres qualités de son art de chanteur dans la 
- partie de basse du trio. M. Lapeyre est un 
; Gessler rude comme il convient, forçant un 
] peu son orgaine, qui' pourtant a toute la sono-
î rité requise par le rôle. MM. Ricard et Lam-
; brette présentent dans d'excellentes condi-

tions les personnages de Mechtal et de Len-
thold. 

M. Fourès dit fort agréablement le barcarolle j 
du pêcheur Ruoldi. 

Dans le rôle de Mathllde, Mlle Augusta Gar-
>. cla a plu infiniment par une aimable simpli-

cité de moyens, qui laissent tous leurs char-
mes à sa voix extrêmement sympathique, à 
sa diction bien nette, à son jeu de comédienne, 
Mme Nylson a retrouvé le succès que lui a 
toujours valu Jusqu'à présent le rôle du Jeune 
Jemmy, et Mme Lejeune est facilement une 
excellente Edwige. 

Ballets bien réglés par M. Laffont, où Mmes 
Plerozzi, May et Mimart sont très appréciées. 
Chœurs à peu près convenables. Orchestre 
très attentif à la bonne direction de M. Bas-
tide, qui, sous l'unanimité des bravos, a dû 
redemander à ses musiciens la dernière partie 
de l'ouverture. 

C. P. 

Dernières de « la Belle de New-York ». — Di-
manche, lundi et mardi, cinq dernières de « la 
Belle de New-York » et le concours en inter-
mède du célèbre diseur français Dalbret. 

Pour la première fois en France, les Dor-
mondes, les célèbres cyclistes américains, 
dans leurs attractions sensationnelles. 

Jeudi 31 janvier, ■'ï 8 h. 30, soirée de grand 
gala, première représentation de : « Obé ! la 
Belle », la Revue à grand spectacle, un pro-
logue, trois actes, 32 tableaux de notre con-
citoyen Louis Lemarchand et Thermond. 

Interprétation de tout premier ordre avec 
L>ris, l'enchanteresse de la lumière, présentée 
par l'ingénieur Marie. 

Trois grands finals : 1. « La Mobilisation de 
l'Opérette»; 2. Les Echelles tricolores; 3. 
«L'Amour et les Saisons». 

On loue pour les huit premières. 
Vendredi 9 février, Drnnem, dans deux «cè-

nes nouvelles. 

Alhambi a-Théâtre 
«La Passion». — Prochainement, dix re-

présentations extraordinaires du célèbre dra-
me sacré d'Emile Rooliard, le seul autorisé 
par deux cardinaux et'soixante-douze arche-
vêques et évêques. Les galas auront lieu sous 
la présidence d'honneur de S. A. R. la du-
chesse do Vendôme, soeur du roi do Belgique. 

♦ 

Seala-TIiéâtre 
Tous les soirs, la Revue : « Ça vaut l'voya-

ge I » et les scènes nouvelles. Le concours de 
chant pour lequel on s'inscrit tous les jours, 
de 5 à 7 heures, à la Scala, aura lieu les 8, 9 et 
10 février. Il réunira de très nombreux con-
currents et attirera à la Scala la même foule 
enthousiaste que les précédents. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TL'TtUi 
prient leurs amis et connaissances d'assisté 
aux obsèques de 

M" veuve MASSOT, 
qui auront lieu le lundi 28 janvier, ea l'églis1| 
primatiale Saint-André. 

Réunion, 20, rue du Palais-de-Justice, à deuS 
heures trois quarts. Départ à trois heure", 
un quart. 
Pompes lunèbres générales, m. c Alsace-Lorrain^ 

CONVOI FUNÈBRE ï;,,iï,t°\£ lt 
glise, M. Armand I.église et leurs familles 
prient leurs amis ct connaissances de leui U 
faire l'honneur d'assister aux <<i>^qiies de J| A 

Robert FOURTON, 
leur fils et neveu, qui auront lieu le lun<H 
3d janvier. 

On se réunira à l'église Saint-Martin de Pew 
sac. à deux heures or, demie, où la cérémoni* 
funèbre aura lieu à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE 

S«aint-lProJeî-CS»némia 
« L'Homme qui revient de loin ». — Cette ma-

gnifique comédie moderne en quatre actes pas-
sera au nouveau programme de lundi 28 cou-
rant et est appelée à un gros succès. 

Plusieurs films d'un haut intérêt encadre-
ront cette œuvre maîtresse et constitueront 
un programme de toute beauté. 

Vendredi, « Les Arènes sanglantes », scènes 
dramatiques de la vie espagnole. 

Aïhaisabra-Cixiéttia 
Dimanche, soirée cinématographique, avec 

<t Femmes de France », « la Mission de Judex » 
«los Mystères de Paris» et d'autres films mer-
veilleux. — Dans ia salle de skating, courses 
d'amatours avec des prix importants. — Or-
chestre Luszt, 20 musiciens. 

 -tjfr , 

M.; .Mmc et Mu» Moi> 
tariol, M. et Mme P, 

Montanol, M. ct M™» Y. Montariol et leurs en-
fants, M»» SlbHle 1.avertu. Mmo Broca, M. el 
Mm» Cadroy et leurs enfant», M. A. et MU' 
(ïombert. les familles Maux, Bourgade, Du-
four, Verdier, Ducasse et Valette prient leur» 
amis et connaissances de leur faire l'honneui1 
l!"assister aux obsèques de 

M. Jean MOMTAîilQL, 
leur fils, frère, beau-frère-, neveu, cousin-geK 
main et cousin, qui auront lieu le mtUNU 
29 courant, à dix heures, on l'église St-Bruira. 

On se réunira à la salle d'attente à neiM 
heures et demie. 

Mme veuve Bonnet; 
M. et Mme F. Bon> 

net, la famille Bayle prient leurs amis et cor* 
naissances de leur faire l'honneur d'assisteï 
aux obsèques de 

M. Antoine BONNET, 
leur époux, père et beau-père, qui auront lie* 
le lundi SU courant, en l'église Srint-Bruno. 

On se réunira, à trois heures, à la maison 
mortuaire, 48, rue Chauffour, d'où le convoj 
funèbre partira à trois heures et demie. 

V 

Réglementation de la Fabrication 
et de la Vente du Pain 

Boulangers désignés pour la fabrication^ tt 
la vente des pains dits «de régime» (pain 
complet, pain sans sel et pain de gluten) du 
28 Janvier au 10 février prochain inclus: 

Ango, rue Marsan, 58; Brunet, rue Barreyre, 
18- Pourère, rue Notre-Dame, 96; Chevreau, 
cenirs Portai, 47; Puech, rue Lafaurie-de-Mon-
badon, 22; Albenque, rueJ>orte-Dijeaux, 103; 
Aurisse, rue Fondaudège, 133; Tujagne, rue du 
Palais-Gallien, 109; Hay, ma du Pas-Saint-
Georges, 51; Roche, rue de» Trois-Contls, 37; 
Lasserre, rue d'Ares, 12; Claverie, rue Laca-
nau, 2S; Barret, rue du Hâ, 18; Pléchat, rue 
Saiute-Colombe, 42; Dudon, rue Sainte-Croix, 

L'Épuration de Bordeaux 
Les agents de la police des mœurs Bar-

don, Pédemay et Barbaud se trouvaient, ces 
jours derniers, en surveillance sur le cours 
de l'Intendance. Leur attention fut attirée 
par les allures d'une jeune fille qui sem-
blait chercher quelque bonne fortune. L'a-
gent Bardon l'aborda et... la conduisit à la 
Permanence. 

Sur interrogatoire de M. Fartais, chef 
de la Sûreté, la jeune marchande d'amour 
avoua qu'elle se livrait à la prostitution, 
sous la protection intéressée d'un individu 
dont elle fit connaître le nom. Celui-ci, ra-
conta-t-elle, qui l'avait débauchée et fait quit-
ter sa famille, l'accompagnait sur la vole 
publique pour la surveiller et encaisser les 
recettes. 

Sur ses indications, la Sûreté retrouvà" 
une vieille proxénète qui donnait asile a 
cette jeune fille, à peine âgée de quinze ans 
et demi. Cette dernière, arrêtée pour exci-
tation habituelle de mineures à la débau-
che, a été présentée au petit parquet, où 
M. le substitut Guérineau l'a sévèrement ad-
monestée et l'a mise à la disposition du 
procureur de la République. 

Le chef de la Sûreté, qui est absolument 
décidé à purger notre ville de tous les élé-
ments pernicieux, a fait également écrouer 
sous l'inculpation de vagabondage spécial,' 
un individu vivant exclusivement du pro-
duit de Jeux Illicites. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

i Werther ct Paillasse ». — Diiflànche, en 
soirée, grand gala extraordinaire avec Fer-
nand Lemaire, de l'Opéra-Comique: Mme Ma-
gne. A. Garcia, D. Bédué, Mmes Viannet, La-
peyre, Fourès, Lambrette. 

Rideau à 8 h. 15 précises.-

Matinées classiques. — Après la brillante sé-
rie du «Récital de l'Uistoire de la Musique 
par les maîtres du piano», la direction nous 
annonce des matinées classiques et spectacles 
de familles qui seront) donnés pendant les mois 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance i 

de vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le Jeudi 31 janvier courant, 
à l'Athénée, 53, rue les Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. _ Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur: M. Bour-
ciez. — Leçon du lundi 28 janvier, à cinq 
heures: La » Clergle de Discipline» de Pierre 
Alphonse. 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professes à 
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à 
S heures 30 du soir : 

Lundi 28 janvier. — M. Beille : Cultures co-
loniales (caoutchouc, plantations). 

Mercredi 30 janvier. — M. Hugot : Produits 
coloniaux (matières tinctoriales). 

Vendredi 1er février. ._ M. Dukacinski : 
Géographie coloniale (Madagascar, popula-
tions). 

Cours d'Arabe. — M. Feghall, à 0 heures 30 
du soir i 

Mardi 29 janvier. — Cours supérieur: Nom-
bre et traduction. 

Vendredi 1er février. — Cours élémentaire : 
Pronoms et conversation. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES GARÇONS LIMON-^lSRS 

RESTAURATEURS. -. Grande réunion géné-
rale et corporative le mercredi 30 janvier, à 

.10 heures 30 du soir, bar Gambetta (1er étage). 
Ordre du jour: Lecture des procès-verbaux; 
compte rendu financier; propositions de gran-
des réformes. Plusieurs orateurs y prendront 
la parole. Vu l'Importance, tous les camara-
des, syndiqués ou non syndiqués, sont priés d'y assister 

LA SOCIETE 

NESTLE 
16. Rue du Paro-Boyal, PARIS (3< Ar.) 

a le platslr conformer sa nombreuse 
clientèle qu'elle est actuellement en mesure 
d'assurer toutes les commandes raison-
nables en LiB.it Concentré, à condition 
que celles-ci sotent composée» de 

, sucré oc non euoré.i 

■. 'X' .A. iv c j. v x r. 
ETAT CIVIL du 26 janvier 

Marie Merle, 16 ans, rue Jean-Soula, 77. 
Valentine Rouchaud, 17 ans, rue Dubessan, 13. 
Joseph Dupart, 31 ans, quai Bourgogne, 58. 
Renée Braquet, 32 ans, rue Nauville, 37. 
Hélèn Dubedaut, 42 ans, rue Teulère, 16. 
Louis Roussillon, 49 ans, cours Le Rouzic, 76. 
Jean Lehenoff, 57 ans, cité Grateloup, 10. 
Jean Davet, 60 ans. rue de Belleyme, 13. 
Veuve Anirépoque, 64 ans, boulevard Antoine-

Gautier, 47. 
Jeanne Martin, 65 ans, rue Saint-Sernin, 52. 
Etienne Bresque. 67 ans, rue Saint-Remi, 48. 
Veuve Bourinet, 69 ans, cours de Toulouse, 158. 
Veuve Ferry, 70 ans, rue Pelleport, 241. 
Veuve Tillaud, 74 ans, rue Bonnefln, 28. 
Paul Lecointre. 76 ans, rue Laseppe, 17. 
Veuve Bertrand, 83 ans, rue de La Teste, 36. 

AVIS DE DÉCÈS maré^aT'de^1^ 
pilote-aviateur (au front); M. et Mmo A. Bour»--*^ 
dageau, M. et M me J.-U. Syreizol. Mme E. BouiS ^C. 
dageau, MM» veuve Syreizol, M. R. Bourda-
geau, maréchal des logis, 118» artillerie (au< 
front); M. et M™ H. Simon, M. M. Bourda. 
geau, Mme L. Chajnpmas et ses enfants, U 
docteur G. Bédart, professeur agrégé à la 
Faculté de Lille, chevalier do la Légion d'hon-
neur; M. M. Bédart, M. et Mmo Duroziers, M< 
et Mme Pajot et leurs enfants (Mont-de-Mar> 
san) et les familles L. Flinoy, L. Ducarpe, 
Vieira, L. Lalanne, II. Berguin, M. Arnaud( veuve Carrère, A. Syreizol. Syreizol-Guilhem, 
Boutiron, Cazaux, Maisan-Lagaxrigue, Prin' 
coteau, Cayrol, Bourdolle, Dutournler (de Pau 
et de Bayonne) ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la pert4 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1» 
personne de 
W|mo Robert SYREIZOL, née BOURDAGEAU, 

décédéc à Lagny-le-Sec (Oise), 
Où les obsèques ont eu lieu le 29 décembre , 
1917, et remercient les personnes qui leur ont ,^ 

! témoigné leurs sympathies dans cette tnsM 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
II ne sera pas envoyé de lettres de faire pari 

AVIS DE DÉCÈS 
inspecteur général des forêts en retraite, offi-
cier de la Légion d'honneur, est décédé, vill* 
des Marronniers, à Arcachon:' 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le çorp< 
sera transporté à Paris, où aura Heu Hnhuf 
mation. r 

AVIS DE DÉCÈS Baux,' M™ Eveuvê 
Marty, M»o L. Baux et leur famille ont la dow 
leur de faire part à leurs amis et connais 
sances du décès, à Dakar, de 

M. Paul BAUX, 
leur frère et beau-frère. 

REMERCIEMENTS'ET MESSE 
MM. Louis Fave, Alexandre Pave, Victo» 

Fave et leurs familles remercient bien sincè-
rement, les personnes qui leur ont fait 1 hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Elisée FAVE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adress< 
des témoignages de sympathie. 

Une messe sera dite le mardi z'J courant, | 
neuf heures et demie, en l'église St-Augustin< 

La famille y assistera. 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
 ——«* T 

MARCHÉ DE TOULOUSE Ù 
Toulouse, 25 Janvier, 

bits, seigle, orge, avoine, maïs blanc, har!« 
cols, à la taxe. 

Fèves les t5 kilos, 52 à 54 fr.; vesces noires» 
les 80 kilos, '.:> à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, à ia taxe. 
Graines "ourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

100 à 200 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 à 
250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les a0 kilos, 16 à 18 fr.; 
sainfoin, Ire coùpe, 17 fr. à 19 fr. 50; 2e et 3a 
coupesa, 10 ir. 50 à 19 fr.; paille de blé, 8 fr. a 
9 fr. 50; d'avoine, 6 à 7 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Cote officielle des métaux à Paris : 
cuivre en lingots propres au laiton, 382 fr. 59> 

en cathodes, 382 fr. 50. 
Etain: Détroit livrable Havre, 940 fr.; ArjA'.V. 

glais Comouailles livrable Paris, 930 fr. 
Zinc : Bonnes marques, livrable Havre oif( 

Paris, 207 fr. 50; extra-pur, 257 fr. 50. 

■ POUR GUERIR VITE ET BIENM 
Démangeaisons, crevasses, gerçures boutons, 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, etc., on 
emploie partout la POMMADECARPENTIER, 
remèdede 1" ord. 30 ans de succès. 2' 50,t. Ph1". 

Dépôt : Ph'» Bousquet, à Bordeaux. 

U Di«c!enr;H.60U«aUiLR«J 
Le Gérant & BOUCHA 

PRECOCES CAMBRIOLEURS 
Bans le courant du mois d'octobre 1917, 

de nombreux cambriolages étalent commis 
aux environs de Bordeaux. A Pessac, au 
Pont-de-la-Maye et à Montussan, notam-
ment, dos maisons inhabitées lurent mises 
au pillage : on enleva tous les meubles et 
petits objets d'ameublement qu'elles conte-
naient. . 

Un peu plus tard, le parquet apprenait 
que trois jeunes gens avaient vendu à des 
brocanteurs des matelas et divers objets 
qu'ils transportaient sur une charrette à 
bras Un de ces brocanteurs, après en avoir 
acheté une partie, avait acquis la preuve 
que ces marchandises provenaient d'un 
cambriolage commis à l'Alouette. 

Les trois jeunes gens, mis en état d'arres-
tation, reconnurent être les auteurs des vols 
accomplis dans les environs de Bordeaux 
pendant le mois d'octobre 1917. Ils ont com-
paru samedi devant le tribunal correction-
nel. A cette occasion, M. le substitut Guéri-
taud, occupant le siège du ministère public, 
a tenu à déclarer que le parquet de Bor-
deaux a cru devoir correctionnaliser encore 
cotte affaire en tenant compte du jeune âge 
des Inculpés, mais que, pour l'avenir, leurs 
imitateurs ou continuateurs n'ont plus à 
compter sur une semblable indulgence. Dé-
sormais, tous les cambriolages qui auront 
été effectués dans les mêmes circonstance? 
que ceux reprochés aux inculpés d'aujour-
d'hui seront impitoyablement déférés au 
jury. C'est dire que les coupables pourront ' 
être frappés plus sévèrement. 

M. Guéritaud a donné, en outre, cet avis, 
qui s'adresse aux brocanteurs peu scrupu-
leux : ce nîest pas après avoir effectué un 
achat de marchandises dont la provenance 
est suspecte qu'ils doivent avertir la police. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 20 janvier 1918, à 

1 h. 30 : 
' Chambre de milieu palissan-
dre st. L. XIII, armoires, dres-
soir, secrétaire, garde-robe, gar-
nitures cheminée et foyer, siè-
ges, linge de ménage. 

Vestiaire de dame, bijoux, etc. 
Au comptant, 10 % en sus. 

M6 FOURÉTIER nSt 
substituant Me MAXILIEN. 

Situation assurée 
*a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE , CO 
3Z ail. deToarnyd" étage) Ul 

DERNIER AVIS 
Les circonstances actuelles 

nous permettent de payer dès 
maintenant les VIEUX DE1V-
TIERS USAGES ou même bri-
sés à raison de 2 francs à 
6 francs la dent ivoire: dents 
émail suivant le cours. En con-
séquence, les personnes qui pos-
sèdent de vieux dentiers dans 
quelque état qu'ils soient sont 
invitées à nous les expédier tout 
de suite; une estimation d'une 
rigoureuse honnêteté en fixera 
le prix, dont le montant leur 
sera adressé par retour du 
courrier. COCHARD, 47, ave-
nue Trudaine, 4/-, Paris. 

AVANCES TITRES 
jusqu'à 90 % de leur valeur. Con-
ditions avantageuses. — BAN-
QUE HUMBLOT, 31, rue Riche-
lieu, Paris. Référ. de l" ordre. 

N ROUGE NOUVEAU lOftt t Jor «y|Q M. Gazai a vendu son - lù\) | RwIOépicerie-buv., r. Robes-
&°IIQ pierre, Talence. Opposit. reçues 

Agence'Moderne, 11, pl. Tourny. 
"u VIHICGLE N0DVELLE 
I l'Un Vt, rue Peyronnet 

DfllIPICC 2 fr. 20 les 8. Postal DUUultO foo de 80 c. 22 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprlen, Toulouse 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
18, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606 

AU désire louer ou acheter pe-
Un tite propriété 2 à 4 heot. en 
Dordogne ou Girde. Donner dét. 
et prix à Signât, Havas, Bdx. 

TEINTURERIE, 3, rue lescure, 3, Sx J— Usine LATASTE lél.18.37^ 
Replongeas» de Tissu» | I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
Travaux Pour Confrères ™J 

Achta bu». Faire offr. Bordx-Au-
thentiques, Bourg-s.-Gironde. 

LITERIE. Lits complets, grands 
et petits. Lits-cages et berce-

lonnettes. Laine, plume duvet, 
coutil. — MADRAC, rue du Par-
lement Saint-Pierre, 27, Bordx. 

ON DEMANDE SSMS 
et un Secrétaire au cour, con-
serves. Ec. Coutard, Havas, Bx. 

ngj DEMANDE MM. et dames Url avec bicyclette pour cour-
tage facile, bien rétribué. Ecri-
re ou se présenter PHOTO RI-
VIÈRE, Pons (Charente-Inférre). 

EMPLOYE bur. pré-
senté par parents dem<t« par 

mais. vins. — Eor. CUELLO, 
poste restante Chartrons, Bdx. 

JEUP 

rojnPB|E-Comestlble à céd., 
CrluCIIIk s. grand passage. 
Départ. Loyer 480 fr. Px 2,000 fr. 
PÀDtll à cea- 9 oh- meublées, UAnnl petit loyer. Px 3,500 fr. 
DAD-Meublé, encoignure. Loyer 
Dfin 750 fr., 5 chambres. 7,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A il Maison pr. Jardin-Public, 
W»rap. 2,325 fr., grand jardin, 

facilités, bien louée. Px 3,500 fr. 

A w Echoppe double, pr. Nan-
■ ■souty, 6 p., véranda, s. à 

bain, gr. jard., cave. Px 14,000 fr. 
DDfÏDDIéTé à v. à St-Loubès, rnUTnlb I £ 4 h. pl. rapp., 
mais. 7 p. Rev. 6,000 net. Px 30,000 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

nu DEMANDE des tourneurs, 
UH mouleurs, charpentiers, 
charrons, manœuvres divers, 
charbonniers, limeurs - scieurs, 
entrepreneur pour scierie forêt. 
Etablissements Cazenave, Belin. 

DniC àe tonneau chêne sec à 
DUIO v. S'ad. 120, q. Paludate. 

f)U DEMANDE un bon ouvrier 
Un agriculteur connaissant la 
culture de la vigne. S'adresser 
à P. BERNARD, aux Barbotins, 
Gensac-la-Pallue (Charente). Sé-
rieuses références exigées. 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rochut© possible 
par loi COMPRIMES de GIBERT 
606 absorbible sans piqûre 

Traitement facile et discret même on voyage 
La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pkrmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Ph» Roussel, 4, place Saint-Projet. 

Syphilis, Bieaaorragi 
^tW^hkw^mJf 10, rue Maroaux -

es, 
Margaux — Bordeaux. 

lia*. jaàiècau...»ift6V du sâmiaaU'A. iu Jaam«CJL<&iœ:Q^ 11 

LOUERAIS, pr. Tourny, 2 ou 3 
pièc. vides, 2» ou 3; ét., eau, 

gaz, élect. Ec. Sort, Havas, Bx. 

Mr SERIEUX demande chambre 
avec pension dans famille. 

Ecr. OLER, Ag. Havas, Bordx. 

On demande femme de service, 
toute la journée, sachant con-
duire ménage et soigner malade, 
nourrie, 40 fr. S'adresser 3a, rue 
des Sablières, 35, Bordeaux. 

8etteraves % suerières, graines . 

Dentifrice Végétal. 
Vs *u Cochléaria des Pyrénées 

est le 88M dentliïlcB adapta sjeclaieiiioci a tons les soins de ls îonene 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacie» 

Vente de Chevaux réformés 
Le mercredi 30 Janvier 1918, à 

14 heures, à la place au Bois, à 
Tarbes, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères publiques de 

16 Chevaux réformés 
provenant de la zone des armées. 

Pour les conditions de la ven-
te et le certificat à produire, con-
sulter l'affiche. 

é 

Dames de France 
On demande des garçons d£ 

magasin. S'adresser au bureau 
du chef du personnel. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés.. 
Inter-Office, 52, ail. Tourny.T.9-6; 

Très belle Remington-10, état 
neuf, à vendre bon prix. In-

ter-Office, 52, ail. Tourny. T. 9-61 

gOUERE demd .. ohât. Mille-Se-
cousses, Bourg - sur - Gironde,. 

A V. charrette et cheval léger,. 
21, rue des Menuts, 24, Bdx. 

TRANSPORTEUR LITHO 
est demandé par l'Imprimer» 
Moderne, à Agen (Lot-et-Gar.).. 

lenrl DESTANG, à Béliet (G*»), 
I Roues wagonnets à vendre-. 

a V c cuisinière; très j. mulet A 4 a., bien att., très doux; gras 
douille poney 6 a., 1^47 très bril-
lantes allures, pouvant être me-
ni par dame ou enfant; 38, 
rue Vergniaud, 38, Bordeaux. 

Jne fille sér d** emp. vend, ou 
bur, bonnes réfère»». Maud, 

20, place du Pont, Bordx-Bastide 

ACII. violon occ, 31, r. Berruer. 

CAVflM Mario Marseille, spéc. 
oniUn recomm. pour lessive. 
Postal réel. 10 k. f°o gare c. man-
dat 21*50; c. remb. 22'50; 50 k. 951. 
GRIN, 20, r. Quatre-Fils, 20, Paris 

7 

nrofesseur latin • français-grec, 
r 8, place d'Aquitaine (au 1«). 

AVIS AUX PRIMEURS ! 
Dattes muscades extra en caisses 
d'origine, 220' les 100 k. gare Mar-
npugj 0SiE3 '3i 01 xnsjsod ianjas 
domicile. — Simon COHEN, 9, 
cours Lleutaud, 9, MARSEILLE. 

mîAMBRL MEUBLÉE à louer,, 


